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CINÉMATOGRAPHIQUE 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


La Vague de Baisse 


par Charles 


LE FRAPER 


cm popoeme 


La vague de baisse, tant souhaitée depuis que 
Tous subissons les fantaisies des mercantis de tous 
Pois qui nous rançonnent, déferle furieusement sur le 
Pays. Les consommateurs ont enfin compris de quelle 
Manière ils auraient raison dans ce singulier tournoi 
pire la vie chère. Ils n’achètent plus que le strict 
Nécessaire, et les grands détrousseurs publics com- 
Mencent à sentir, le long de leur échine, courir le 
tisson de la peur. 

Il était temps ! Le vent de folie qui soufflait en 
QUragan, et déracinait tout sur son passage, est subi- 
lement tombé. Le public, revenu à la raison, baigne 
Ajourd'hui dans les tiédeurs du doux zéphyr de la 
Prudence. Sa sagesse tardive a fait plus que toutesles lois 
téunies. Elle a vaincu le terrible mal qui répandait 
À terreur. 

. Aussi, les banques qui jouaient à la hausse et favo- 
Msaient les spéculations, très engagées, très mal 


ê , 
Mgagées, restreignent leur circulation, escomptent 


Peu de papier, limitent leur découvert. 
,. En même temps, les nouveaux riches, gavés jusqu'à 
Mdigestion, obligés de payer l'impôt sur les bénéfices 
© &uerre, ont cessé, eux aussi, de gaspillerleurs revenus 
‘| aisément constitués. 
Du coup, les industries de luxe chancellent. On 
entend plus parler de fastueuses limousines à 
80.000 francs la pièce, mais on apprend que telle 
telle grande usine d’autos débauche son personnel 
demande des renouvellements en fin de mois. 


Tous les profiteurs, qui accumulaient des millions de 
marchandises variées, privés des banques qui ferment 
hermétiquement leurs guichets devant eux, sont obligés, 
coûte que coûte, de vendre pour trouver des fonds. 
Ils affichent des rabais considérables dans leurs orgueil- 
leuses vitrines, devant les yeux narquois d’une foule 
désormais indifférente. Et la vague, toujours plus 
lourde, toujours plus haute, continue à battre les fon- 
dations des fortunes élevées par la rapacité du mercan- 
tilisme universel sur les misères publiques. 

Après la Légion d'honneur, c’est peut-être la 
faillite pour beaucoup, mais une faillite dorée, les 
coffres encore bondés. Ne nous attendrissons pas sur 
le sort de tous les soldats de l’armée de la rapine. 


Marquons simplement son mouvement de retraite. La 


Justice immanente est en marche. 

Mais la crise s'étend autour de nous. Elle atteint 
maintenant notre corporation. Nombre de Cinémas, 
édifiés au milieu de cités ouvrières, ont perdu une 
partie de leur clientèle décimée par le chômage. La 
situation est extrêmement tendue, allons-nous payer la 
rançon des affameurs ? 

Au moment précis où notre production de films 
réagit brillamment contre la concurrence ‘étrangère, le 
plus grand nombre des salles de spectacle cinémato- 
graphique françaises se trouvent en posture difficile. Elles 
ne laissent plus à leurs directeurs que d'illusoires profits 
quand ce n'est pas de lourdes pertes. Leur budget, trop 
chargé, est déséquilibré. 


Nous arrivons à un tournant dangereux. L'Etat seul 
peut intervenir en première urgence. Mais consentira- 
t-il à nous venir en aide ? Il a un moyen efficace à sa 
disposition. qu'il abandonne les lourdes taxes dont 
il nous a frappés lorsqu'il s’imaginait que le Cinéma 
possédait un trésor inépuisable, que les municipalités en 
fassent autant et nous pourrons ténir les quelques mois 
qui nous amèneront peut-être à la fin de cette crise. 

La Société des Auteurs de films demande le décalage 
de l’échelle des taxes en faveur du film National, on ne 
saurait choisir un moment plus opportun pour lui donner 
satisfaction. 


Charles Le FRAPER. 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(79° Liste) 


PAS-DE-CALAIS (Suite) 
L 1: 2 

CALONNE-RICOUART. — 227 kil. de Paris, 3.354 ha- 
bitants. — Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques : le Ciné-Palace. Directeur M. Héripret Oscar, 
et le Modern:Ciné, Directeurs MM. Confoland et Dufour. 

CAMBLAIN-CHATELAIN. — 16 kil. de Béthune, 
2.053 habitants, — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à 
tenter. û 

CARVIN. — 227 kil. de Paris, 11.846 habitants, gaz. 
— Il-existe un établissement cinématographique : 


l’Idéal-Cinéma, place Jean-Jaurès, 21. Directeurs MM. : 


Gérard frères. 

CHOCQUES. — 236 kil. de Paris, 2.229 habitants. — 
Il existe un Cinéma. Directeur M. Clofullia Georges. 

COURCELLES-LEZ-LENS. — 55 kil. de Béthune, 
2.183 habitants. — Il existe deux établissements cinéma- 
tographiques : le Cinéma Eclair. Directeur M. Dubois, 
et l’'Electric-Cinéma. Directeur M. Jendré. 

COURRIÈRES. — 295 kil, de Paris, 5.559 habitants, 
gaz. — Il existe deux établissements Cinématographi- 
ques : le Ciné Salon. Directeurs MM. Lespillez frères, 
et le Ciné-Idéal. Directeur M. Leblanc. 

DESVRES. — 260 kil. de Paris, 5.125 habitants, gaz. 
— Il existe deux Cinémas : l’un appartenant à MM.Mar- 
tel et Minguet, l’autre à M. Tiquet-Leroy. 

DOUVRIN. — 2%5 kil. de Paris, 3.110 habitants. — Il 
n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

EPERLECQUES. — 10 kil. de Saint-Omer, 2.128 ha- 
bitants, — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
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célébré leur mariage, a été prise à Filmtoffn, 


ETAPLES. — 227 kil. de Paris, 5.823 habitants, ga? 
— Il existe un cinéma : le Cinéma Etaplois. Directetl 
M. Bourbier. 

FOUQUIÈRES-LES-LENS. — 20 kil. de Béthunt 
5.902 habitants. — Il existe un Cinéma. Directetl 
M. Legrand Nestor. 

FRÉVENT. — 193 kil. de Paris, 4.692 habitants, 82% 
— Ilexiste un Cinéma, rue du Président-Wilson: Dr 
recteur M. Ballet Fernand. 


NORD 

Quelques erreurs se sont glissées dans le recen#” 

ment du département du Nord concernant ja ville de 

Wattrelos. Nos lecteurs trouveront ci-dessous les 16 

seignements exacts qui remettent les choses au point” 

WATTRELOS 

La Salle Jacob, rue Carnot, à pour Directeur M.P 

Jacobs. L 

Le Kursaal, rue Carnot, a pour Directeurs MM: 54 
gaert frères. 

(A suivre.) 
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Le DéNICHEUR: 


Mes PR A ST , à 
Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse 
toutes les demandes de renseignements. 


Un événement cinématographiqué 
So 


Sous ce titre, Dans le train publie l'aneedotf 
suivante, qui montre l'effort allemand pour pa 
duire des films historiques. Une compagnie alle 
mande vient de tourner à Berlin un film his 
rique, intitulé Anne de Boleyn. Comme le do 
l'indique, ce film est tiré de l’histoire de r'Angle 
terre. Jamais, encore, on n'avait, en Allemagn®t 
déployé un tel luxe pour une entreprise cinéma 
graphique. L'arrivée de Henri VII et d'Anne 


Boleyn à l’abbaye de Westminster, où va “is 
PE 


de Tempelhofer Feld, où Guillaume IT passait se 
troupes en revue. Quatre mille figurants ont par” 

cipé à la cérémonie. Rien que les huit costuin 
portés par Henny Porten, l'artiste jouant le f° 

d'Anne de Boleyn, ont coûté 108.000 marks: 
assistance de choix était réunie pour la cir 
tance. On y reconnaissait le président Ebert, 
von Gasinner, de la Deutsche Bank, et de , 
breux membres du Reichstag. Avant que l'opér; 
teur ne commençât, on a beaueoup applaë 

‘arrivée en automobile du roi Henri et d'Anne de 
Boleyn. Un seul incident : Quand les troupes 
Louis XIV traversèrent les rues avec leurs P? 

nières, bordées de 1ys, déployés au vent, il Y er 
des fanatiques pour les conspuer. Il s'agissà 

pourtant d'artistes allemands... 
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La Semaine Anglo-Américaine 


Par Pierre À. d’'URVILLE 
SCD 


Charlot gagne son procès 
contre la € First National » 


Le grand débat soulevé par le film The Kid (Le 
Gosse) entre Charlie Chaplin et la Socièté améri- 
caine « First National » vient de se terminer en 
faveur de « Charlot » qui doit recevoir, paraît-il, 
la somme rondelette de 800.000 dollars. 

Il faut se souvenir que lorsque le procès en 
divorce fut intenté par l'épouse de Charlie Chaplin 
Mildred Harris celle-ci avait tenté de faire sus- 
pendre la vente du film Le Gosse, en attendant la 
conclusion définitive de son procès en divorce. 
Charlie Chaplin se réfugia alors, avec son film, au 
Lac Salé, où il était en sûreté, hors de la juridiction 
de Californie. 

Les conclusions du procès en divorce facilitent 
les négociations entre les parties et s’il faut en 
croire certains bruits la « First National » s'apprête 
à présenter le film Le Gosse le plus tôt possible. 

Comme cela se produit en toutes grandes occa- 
sions la rumeur publique va bon train, bonnes 
jambes, les uns assurent, que satisfait de ce pac- 
tole « Charlot » va se retirer définitivement cepen. 
dant que d’autres répètent en manière de prouver 
des paroles qui auraient été échangées par Charlot 
en personne, et Samuel Goldwyn devant l'hôtel 
Delmonico, à New-York. Toutefois, ceci pourrait 
bien être de quelque importance pour les événe- 
ments futurs et l'avenir de celui que l'on se plaît à 
dénommer universellement « l’As des Comiques ». 


Avis à ceux qui dorment au Cinéma 


Nous relevons l'amusante anecdote suivante 
d'un de nos confrère britannique. Cette affaire fit 
suffisamment de bruit, chez nos amis Anglais, 
pour conduire les intéressés devant les magistrats 
compétents. Il ne s'agit en vérité que de peu de 
choses, une affaire où il est question de Cupidon, 
d'amour, de film, de Cinéma. Il n’en fallait pas 
davantage cependant pour mettre en branle le 
char de la Justice Britannique. Voici les faits : 
L'« Opéra House » de Harlem donnait en repré- 
sentation, ce soir là, Le droit d'aimer. Une femme 
porta plainte, se plaignant de caresses que lui 
prodiguait la main d'un voisin de fauteuil pendant 
qu’elle suivait le film; peu après, l’homme qui 
était assis à côté d'elle s’apprêtait à passer son 
bras autour de sa taille. En retour, pour ses 


en plus du terrible coup de parapluie furent» 


l'écran, Fatty, le populaire comédien du film est. 


avances amoureuses ce trop intrépide galant régi 
le point serré de la dame à travers le visage, PER 
dant qu'il recevait un joli coup de parapluie sur le 
crâne. Ensuite, lui faisant elle-même escorte, He 
dame le remit entre les mains de la police — cela 
se passe ainsi dans le Royaume-Uni. L’accusé, El. 
guise de défense, déclara qu’il s’endormit € 
regardant le film, et que toute l’aventure lui arriva 
pendant son sommeil. Mais les 100 frs d'amendft 
coup sûr, considérés par lui comme un réveil ï 
coûteux. : : 


Fatty vient en Angleterre È 


Un câble spécial d'Amérique annonce QUO 
Roscoe Arbuckle, le champion poids lourds A 
parti, en route vers l'Angleterre. cr 

Arbuckle serait accompagné par George FIM 
Maurice. le metteur en scène bien counu. Leu 
arrivée est commentée dans le monde du film 4 
Londres avec grand intérêt. Il est fort probable ï 
que si « Fatty » devait renouveler les visites can 
ses confrères américains aux cinémas Londonien#, à 
il serait reçu avec un enthousiasme extraordinaite\ 
de la part de ses nombreux admirateurs. 5 

On envisage déjà la possibilité de le voir figures 
dans quelques productions qui seraient tourné 
en Angleterre. L'Industrie Cinématographique de 
ce côté attend avec une immense curiosité, IC 
jours qui vont suivre. 


œ 


Un beau coup de filet te? 
de la « General Film Reutins 
Cette société qui contrôle à elle seule six studios 
vient d'acheter toute la production de la « No 
disk » ce qui reprèsente un programme consi 
rable de 62 sujets. M. Denton Hardwicke 4 
passe, en Angleterre pour être le plus habile ciné, 
matographiste de notre époque, dirige le Generil 
Film Reuting C° et rêve sans cesse d'étendre 2 
champ de sa Société, non content de possédef 
plus importante maison de cinéma en Angleter 
de diriger six studios, d’avoir une productioh 
hors ligne, il veut unir à sa compagnie la « N0 
disk » et très probablement la « Goldwyn ». © 


Pierre A. d'URVILLE: 


Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 5Ofr. 
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The French Film World 


By PIERRE A. 
RSC 


Le D'URVILLE 
ji} 


ft «The right to review » 1.1 


Kinematograph Weekly discused a very impor- 
tant matter, which interest everyone of us, laying 
on the duty which a trade journal owes the exhi- 
bitors; Not very long ago there was some little 
agitation in one of the Américan film trade 
journals because the Selznick corporation made a 
request that its films should not be reviewed. That 
request was, a8 might be expected, refused, and 
it thereupon became a demand. The result of its 
continued refusal was the withdrawal of adver- 
tising. Ultimately, however, the trouble died out, 
but not before the trade journal had established 
its right to tell exhibitors what new pictures 
were like. 
Things have not reached this pass on this side. 
But, in another aspect of the same matter, a worst 
position exists. It would be a question open to a 
certain amount of discussion whether a producing 
or distributing firm was within its Trade rights in 
refusing to allow the Press to review its pictures. 


It cannot, however, be disputed that it would not 


be within its rights if it insisted, or even sugges- 
ted, that its films should be given unfairly favou- 
rable reviews as a price of advertising. To some 
extend this is done. 


Many renters, as à relie of the bad old days of 
film Trade journalism, regardit as the function of … 


a Trade journal not to review their films, but to 
write them up. They discuss reviews as « write- 
ups », and take the attitude that, whatever the 
demerits of the film, the review should take the 
form of an editorial puff. : 

That attitude, it may be, receives a certain 
amount of support in Some quarters. 

Regardless of whether a firm showing a film is 
an advertiser — as a potential advertiser — the 
review staff ought to deals with each film strictly 
on its merits. Many renters have yet to be desa- 
bused of the idea that if they do big advertising 
on a picture in advance of its trade showing they 
are entigled to a « write-up » in the review fea- 
-tures instead of an unbiassed opinion. no They 
re not. È 

The first duty of a respéctable Trade journal is 
to the person for whose use the review is written. 
Reviews should be written in order that the exhi- 


. them which isa very different thing. 14 


infaillible. We are as likely to make a mistake 


bitor who does not see the film himself may obtaif 
a true and honest expression of its merits and its 
fault. They are not written to help the renter ta 
sell his film. Î fi 

They are written to help the exhibitor to puy, 


Itis perhaps, only natural when a film is sever 


‘rely criticised the renter concerned should he 


annoyed. That is human nature. He has probablÿ 
paid a lot of money for the film, or, more probable 
still, spent a lot in troying to put it over. whef 
he finds that itis critisised and its bad points 418 
exposed (we are stating now the case of bad film 
he feels a certain amount of resentment becau#® 
we are not assisting him in « putting it over »- 


But he is wrong. He does not understand that it 


doës him real harm to have a bad picture praisei 
almost as much harm as it would do us if MS 
praise it, Exhibitors — and renters know this a$ 
well as we do — are not altogether fools, and the 
tag as to being once bitten might almost have 
been invented about them. If, by the assistance 0 
a venal Press a renter succeds in unloading 
«dud », they remember it, not only to the detfi 
ment of the journal, but to the detriment of the 
renter. And no sane renter, in his calm moments 
really wants us to help him to acquire a bad reptf 


tation. Unless, of course, he is an in and out prof 


snatcher. à 
Everyone knows that the reviews given in our 

columns, are often severe. But the are hones: 

and we do at least say what we really think. The 


exhibitor wants to know, and ought to knoWr 
‘about a film. We do not say merely what W 


il 
please the advertiser and leave his customet® 
with a grave doubt later on as to our honesf, 
and his. 

Now, many renters — it is not the publicity me? 
who are at fault, it is their superiors — will give 


à Sue : 0 
a Trade journal more or less advertising 1n pr j 


ng 


portion to the favourableness of its reviews: ? 
how long do they think this specious way of dot 
business is going to last ? 

Here is the real point ; 

It is theexhibitor who buysthe films, and whef 
the exhibitor comes to realise that he is bei 
tricked he ceases to have any faith in the re 
who is tricking him and in the journal who } 
assisting in the process. : 

This is not to claim that all good reviews 28 


is the renter over a picture. But the point Ü 
desire to emphasise is that, even if one of © 
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présente le 1* Décembre 


Drame en 4 actes de M. Georges de BUYSIEULX 
Mise en scène de M. GARBAGNI 


INTERPRÉTÉ PAR 


MM. CANDÉ & JANVIER  M"° Germaine SABLON 
de l'Odéon de la Gaïîté-Lyrique 


M. VARNY et M" BERGER 


de la Comédie-Française 


MM. MAULOY & MARNAY 


ÉDITION du 7 Janvier 1921 
(Voir la Notice détaillée dans le Pathé-Programme nv 2-1924) 
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reviews is wrong. It is honestly wrong. It is not 
wrong from a desire to blackmail someone into 
advertising or to damagé them because they 
do not. 


And when it can be démonstrated that we are. 


wrong, we are ready honestly to admit it. That 
attitude is the one we are trying to impress on 
the Trade in regard to our reviews When a 
renter has à film which is adversly criticised, let 
him admit that his jugement has for once been 
wrong. All his resentment at criticism, all his 
subsidising of venal Press notices, will not make 
a good film of a bad one. But it will accomplish 
one thing ; it will eventualy destroy the confi- 
dence of the exhibitor, his customer. Honesty is 
not only the best policy, but, when it comes to 
a final show down, it is the best paying policy, 
too. ' 

When the renter is strong enough to admit 
that he does sometimes have a bad film, and 
having discovered it is bad, does not want to make 
the exhibitor suflfer for. it by bluffing him into 
buying it by means of inspired « write-ups » he 
will be well on the road to building his house on 
a solid foundation. 
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The other way is to build on sand. And this 
kind of sand has the nasty habit of being washed 
away by the rising tide of honest criticism | 

This will be surely many of our readers OP 
nion . 


Stoll Pictures Productions and the 
French Market 


« The Yellow Claw » has been submitted t0 the 
judment of a particularly astute French firm, an 
has been found to fill every requirement of the 
French market. During his recent visit to Pafi® 
Mr. Jeffrey Berned, assuming for the nonce the 
mantle of sale$éman, offered this British picture {0 
Pathé Frères, who thought so highly of it that 
they paid a figure far in excess of any sum yet 
given in France for a British production. The 
French purchase of the picture made by Ren£ 
Plaissetty has a satisfaction which goes beyol 
the handsome figure paid for it. It proves that th@ 
British film has an appeal for the Continent 2° 
well as for the home kinegoer.This is an important 
consideration to a firm, even when backed by 


the immense resources of Stoll Picture Produtr 
tions, Ltd. 


l'exquise JUNE CAPRICE 


IR R RIRE A PÈRE 


RSR 


PARAMOUNT 
PICTURES 


EXCLUSIVITÉ 
GAUMONT 


(il 


SERVICE. SECRET 


Emouvante comédie dramatique en 4 parties 


avec 


ROBERT WARWICK 
* Edition du 24 Décembre 1920 - Comptoir Ciné-Location 


Longueur approximative : 1.700 m. G 


L- et ses Agences régionales 


| affiche 150 < 220 … 


.- Nombreuses photos 
Portraits d’ Artistes ..… ,… 


5099 
EAST 000000000000%00009008 


20 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


La Semaine Niçoise 
L'ONU: 


Avec le Calais-Méditerranée-Express qui, à partir du 
10 décembre prochain deviendra quotidien, {ous les gens de 
la haute, comme dit Gavroche, vont arriver sur la Côte 
d'Azur ! 

Tous les palaces somptueux sont prêts ; les maitres d'hôtel 
sont à leur poste, les jardiniers ratissent les allées, les 
marmitons et les femmes de chambre astiquent les cuivres. 
C’est la curée qui s'apprête. On attend les rois des dollars 
et des charbons. Il faut bien que tout le monde vive! 

Et pourquoi pas? Est-ce que l’épicier du coin et lefruitier 
d’en face hésitent à majorer les prix ? Est-ce que les cochers 
de fiacre, les laitiers, les blanchisseuses et les femmes de 
ménage ont reculé devant une augmentation scandaleuse 
de leurs prix ? Alors?... C’est la hausse qui continue pour 
le plus grand profit des mercantis et des spéculateurs! 
Rien à faire. Il faut passer par là. 

Ici, à Nice tous les théâtres et tous les cinémas sont 
ouverts : seul, l'Opéra boude encore, mais pas pour long- 
temps Carnaval est à nos portes, avec son cortège de Pier- 
rots enfarinés et de Colombines poursuivies par les Arle- 
quins! On construit des chars et des estrades. Des chars, 
pour que Sa Majesté Carnaval. à califourchon sur une 
cigogne gigantesque, fasse une entrée triomphale dans sa 
bonne ville de Nice! des estrades pour que la foule en folie. 
applaudisse sur son passage, le Roi du rire et de la gaicté! 

En attendant cet heureux événement. le Palais du Ciné 
au Casino Municipal donne cette semaine aux hivernants : 
la Terre commande, comédie dramatique en 4 parties, de 
M. Théo Berg rat, et les Amours d'un escargol! 

La semaine passée. pour ses débuts, cet Etablissement 
avait passé: Ames Siciliennes et Résurrection. Beaucoup de 
monde, beaucoup d'hivernants surtout, attirés par l’or- 
chestre de 20 exécutants, dirigé par M. Doloire, très connu 
à Nice. 

LE MODERN, avec le Zablier blanc, à remporté un joli 
succès. Les amateurs de l'écran étaient venus nombreux 
revoir Suzanne Grandais, et à côté d'elle Jean Signoret et 
Tréville, 

Avec Civilisalion, le beau film de Ince, l'Eden avait attiré 
les professionnels de l'écran, venusadmirer une fois encore, 
la splendide mise en scène, et la beauté de ce film qui res- 
tera un admirable modèle, étant données les forces pro- 
fondes d’ingéniosité et d’audace du grand metteur en scène 
Américain. Est-ce à dire que Ince est maintenant apprécié 
à sa valeur exacte ? Je ne le crois pas ! Et pourtant, que de 
choses pourraient apprendre de lui nos metteurs en scène, 
s'ils voulaient se donner la peine de regarder et de com- 
prendre! 

LE NOVELTY à donné un des plus gros succès de Mary 
Pickford : Dans les bas-fonds, une délicieuse comédie, dont 
le scénario abonde en scènes intéressantes, avec des photos 
admirablement exécutées. 

Enfin, LE Bio à donné la Dixième Symphonie, une bande 
devenue, en quelque sorte, classique. 


Dans les Firmes 
À la Société des Ciné-romans. — Tous les décors remisés 
provisoirement au Petit Séminaire ont été dirigés sur la 
« Victorine ». Le travail reprend-avec activité dans les 
studios de la Californie (près de Nice, ne confondons pas). 


Le metteur en seène Keppens tourne avec M. Marsa); 
ayant comme opérateur M. Amédée Eywinger, très connl 
à Nice. 

De son côté, M. Mansoni tourne avec Mlle Suzy Prim et 
l'artiste Paul 

Suzy Prim n'est pas une inconnue pour nous. Bien qué 
jeune encore (24 printemps), elle a tourné dans de nom- 
breux films. notamment dans : /assionnément et San Destu: 
Ses créations ont été remarquées. Aussi, en l'engagean 
comme principale interprète d’un film à épisodes, la Société 
des ciné-romans a eu la main heureuse. 

Paul BARRIÈRE- 


Le “ Courrier’ à Marseille 


RSC 


La semaine vient encore d’être coupée par un jour de 
fête, celui de la Victoire et du Cinquantenaire de la Répu: 
blique. La ville a fait de son mieux pour pavoisel a 
illuminer, et nos Cinémas ce sont distingués en art décoratif. 
Malheureusement fée électricité a croisé les bras à deux 
reprises, plongeant la ville dans l’obscurité, au moment où 
tout le monde était en extase, soit devant l'écran, soit 
devant une belle décoration, soit... devant un bock, etc. 
Malgré cela, voilà encore une bonne semaine de passée: et 
voici ce que nous réserve la suivante : 


TRIANON à commencé jeudi déjà son changement de pr0 
gramme pour donner {es plus forts de Clémenceau. À mon 
avis, Fox aurait pu trouver d’autres acteurs, plus heureu* 
pour cette œuvre. Le cœuret la petite main (Fox) par contrer 
est une comédie vraiment gentille qui vaut la peine d'être 
vue. tous les rôles y sont bien tenus. 


COM&DIA à uu programme assez chargé Nous y avons 


d'abord la suite d’Zmpéria (Eclipse puis deux chanson® 
filmées de G. Lordier chantées par M. Gallet, d'une YO» 
assez sympathique. Ensuite un comique Fatty débarque et 
Boccace (Ciné Select Monopole), dans laquelle Lida Lan 
est ravissante. 

RÉGENT, — La Flamme, grande scène dramatique avec 
Signoret et la gracieuse Y. Andreyor, le deuxième épisode 
du Grand jeu avec ses péripéties émouvantes et I ui fait la 
conquête d'Héloïse, constituent un programme excellent: 

MODERN donne un film, franco-italien Ames siciliennes 
(Pathé) mis en scène par R. d'Aucby, et L'Homme sans peu? 
(A: G.C.) 

MAgJES TIC. — Mon village (A. G. C.), tiré de l’œuvre biel 
connue de Hansi nous présente les habitudes alsacienne 
d'une façon très amusante et charmante en même temp: 


je à ; ) Ê e 
“La crise des logements à Marseille, non plus n’est pas ui 


pièce à faire pleurer. 4 

FEMINA.— Gaumont y présente Le mariage de Joujou, À 
Svenka Film et le 9° épisode du Maïtre du Monde, 2° 
prouesses fantastiques. Le défilé de la Victoire, en couleul” 
naturelles est à noter aussi. 


e là 
aux 


R. W. HARRASSOWITZ: 
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A Bruxelles 


ESC 


L'Assemblée générale statutaire de la Ligue Nationale 
Belge, a été tenue le mardi 16 novembre à Bruxelles. 
À Un grand nombre de cinématographistes étaient présents 
ü Cet Assemblée, qui a été honorée de la présence de 
M. Demaria, Président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 
à Il nous semble opportun de reproduire in extenso, le très 
Intéressant rapport de M. Cerf, Secrétaire général de la 
Ligue : 


RAPPORT DE M. CERF 


Fondée le 14 octobre 1919, la Ligue Nationale pour la 
Défense des Intérêts du Cinéma et son développement dans 
le domaine de l’enseignement. des arts et des sciences, 
après avoir élaboré ses statuts s'est mise immédiatement 
€n mesure de recueillir les adhésions des maisons les plus 
IMportantes de la place. 

Les démarches entreprises à cet effet, grâce à l’infatigable 
dévouement de notre collègue M. Morlet. rencontrèrent 
accueil Je plus favorable et nous eûmes bientôt la satis- 
faction de compter un noyau suffisant de membres et de 
léunir des cotisations assez importantes pour faire face aux 
frais de première installation de nos locaux et de notre 
Secrétariat permanent. 

À peine constituée, La Ligue eut à s'occuper d’une série 
le Questions d'intérêt général, à propos desquelles son 
Intervention fut des plus efficaces. En premier lieu, le 
Projet de censure déposé au Sénat. en juillet 1919, appela 
SOn attention. Un rapport fut élaboré qui fut adressé à tous 
€S membres de la Haute Assemblée ; des démarches per- 
Sonnelles furent faites auprès d'eux et, peu de temps après, 
€S élections législatives nous permirent de donner à la 
‘ampagne que nous avions entreprise une très large exten- 
Son. Par une lettre en date du 7 novembre 1919, tous les 
fudidats députés et sénateurs du pays entier furent solli- 
‘tés (le donner leur avis sur le projet de loi et les réponses 
Worables à nos revendications affluèrent en très gran( 
ombre Jlles furent publiées à l’époque dans nos journaux 
Professionnels et tous nos membres purent juger de l’oppo- 
“lion irréductible que provoquerait le projet s’il était 
Maintenrn. La preuve nous en à été fournie dans la suite, 
Puisque, le projet étant devenu caduc par suite de la disso- 
Ution du Parlement, il ne fut jamais représenté. Ce 
'ésultat est dû, en grande partie, aux premiers efforts 
éployés par lu Ligue dès le début de son existence. Il n’est 
Pas sans intérêt de signaler qu’à l’occasion de cette cam- 


Pagne un premier essai de propagande par l'écran fut 
enté. 


N 


Nous n'en avions pas fini de cette campagne que sur- 
Sissait une nouvelle question qui nécessita notre interven- 
tion immédiate. La Ville de Bruxelles fit, au mois de 
lOVembre 1919, dresser dans la plupart des salles de la 
voPitale des procès-verbaux pour contravention à l'arrêté 

Sal Au 1er mars 1914 concernant l'interdiction de fumer, 
es démarches immédiatement entreprises auprès du 
nurgmestre de Bruxélles, du Parquet et du Ministère du 
J'AVail aboutirent à faire admettre finalement cette solu- 
lon Qui à passé dans le texte du nouvel arrêté royal du 
ne d'août 1920, que l'exploitant qui à pris toutes les 
de ‘re en son pouvoir pour faire observer l'interdiction 

Umer, ne pourra plus désormais être inquiété. Depuis 
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lors, et surtout en province, une large tolérance est accordée 
et nous nous acheminons peu à peu vers la suppression 
complète de cette interdiction. 

Vint ensuite le conflit avec: la Chambre Syndicalé des 
Artistés Musiciens. Celle-ci, sans avis préalable et sans 
aucun ‘essai de conciliation, décréta des augmentations 
importantes de salaires pour les musiciens des orchestres 
de cinéma et, n'ayant pas obtenu satisfaction immédiate, 
fit déclarer la grève dans deux, puis trois établissements 
importants de la ville Nous nous souvenons encore tous des 
séances nombreuses et animées qui eurent lieu à ce propos, 
et au cours desquelles nous eùmes la bonne fortune de 
réunir chaque fois l'unanimité des votes sur les décisions 
prises. Un admirable élan de solidarité se manifesta parmi 
les membres de notre association en faveur de ceux qui 
avaient été choisis comme première victimes par les musi- 
ciens syndiqués et une discipline rigoureuse! fut observée 
dans l'exécution des mesures adoptées. C’est grâce à ces 
deux éléments solidarité et discipline, indispensables à la 
bonne. marche de toute association professionnelle, que 
nous avons pu réussir à arrêter le mouvement gréviste et à 
conclure en fin de compte avec les musiciens, en février 1920, 
un accord qui nous donnait entière satisfaction. Notons, en 
passant, que les poursuites éntamées contre les musiciens 
qui s'étaient mis en grève donnèrent lieu à des condamna- 
tions sévères devant les. tribunaux. En enregistrant ce 
nouveau succès, il convient de ne pas oublier qu'ilest dû 
en grande partie aux collègues Morlet et Moeysse, membres 
de la commission instituée pour résoudre ces difficultés, et 
à l'énergie, au tact et à la diplomatie de notre distingué 
président, M. Cerf Et. aux remerciements que nous leur 
adressons ici pour la tâche qu'ils ont si bien menée, joi- 
gnons tous nos sentiments de gratitude pour les dirigeants 
des établissements frappés : Coliseum, Capitolé et Troca- 
dero, qui n'hésitèrent pas à sacrifier leurs intérêts parti- 
culiers au profit de la cause commune. 

Nous ne signalerons que pour mémoire une petite grève 
des opérateurs que l’on tenta de greffer sur celle des musi- 
ciens et qui, grâce à l'énergie de notre Comité, n'eut pas 
même l’occasion de se développer. 

À la même époque, la Fédération du Spectacle entreprit 
des démarches auprès de notre association en vue de l’aug- 
mentation du tarif des salaires du personnel des salles de 
cinéma. Des pourparlers engagés entre la commission 
instituée à cet effet et composée de MM. Cerf, Cadot, Belot, 
Dirckx, Lauwers, Morlet, De Gunst, ete., et les délégués de 
la Fédération du Spectacle aboutirent à la satisfaction com- 
plète des deux parties. 

Ces difficultés étaient à peine résolues que la Ligue eut à 
s'occuper de la question très importante de la loi relative à 
la taxe des spectacles publics. Dès le dépôt du projet, de 
nombreuses démarches furent entreprises auprès des 
députés et sénateurs, des notes et des rapports furent 
rédigés en vue de la discussion au Parlement, mais, malgré 
tous les efforts mis en œuvre et lé concours de certains 
membres du Parlement, nous ne pümes réussir à faire 
atténuer les dispositions du projet. Tousles efforts vinrent 
échouer devant les nécessités budgétaires du moment. 

Nous en arrivons maintenant à la période la plus mou- 
vementée, celle où notre activité fut la plus considérable et 
qui, malgré l’échec de nos diverses tentatives, nous donna 
le spectacle le plus réconfortant d’anion et de solidarité 
dans la corporation cinématographique. Il s'agit de la cam- 
pagne menée à l’occasion de la loi interdisant l'entrée des 
cinémas aux enfants âgés de moins de 16 ans. Qui ne se 
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souvient des nombreuses assemblées tenues à ce mom'ent 
dans la salle du Coliseum, des discours enflammés qui y 
furent prononcés, des ordres du jour votés et de l’ingénio- 
sité des moyens de tout genre proposés pour amener le rejet 
de la loi ? Ce: fut une protestation générale, non seulement 
dans le monde cinématographique, mais encore dans la 
presse quotidienne, dont le concours ne nous fit pas un 
instant défaut et à qui nous devons, à cette occasion, 
réitérer nos plus chaleureux remerciements. Nombre de 
députés et sénateurs embrassèrent vigoureusement notre 
cause et la défendirent avec éloquence au Parlement. 
Nous leur en avons exprimé toule notre reconnaissance 
et saurons nous souvenir en temps et lieu de leur bien- 
veillant appui. 

A ceux qui pourraient être tentés d'éprouver un certain 
découragement et croire à l’inutilité de nos efforts, à cause 
de l’échec de notre intervention en cette circonstance, nous 
répondrons que la campagne que nous avons menée à ce 
moment a produit néanmoins des résultats dont nous avons 
lieu de nous féliciter hautement. Et, tout d’abord, nous 
avons fait connaître et apprécier le cinéma par un grand 


nombre de personnalités auxquelles il était jusqu'alors 


demeuré indifférent, nous les avons initiées aux nécessités 
et aux difficultés de notre industrie ; nous avons relevé la 
dignité de notre profession et en avons imposé le respect : 
nous avons associé le public à nos protestations et nous 

_avons ressenti la très grande joie de le savoir en communion 
parfaite d'idées avec nous; nous avons expérimenté avec 
succès la propagande par l'écran et constaté son impor- 
tance capitale dans la poursuite de nos revendications. De 
l’aveu de tous, c’est notre arme la plus efficace ; c’est elle 
qui nous permettra finalement de vaincre tous les obstacles 
que l’on sème, comme à plaisir, sur notre route vers le pro- 
grès. Au demeurant. le Gouvernement a-t-il remporté une 
si brillante victoire? Si nous constatons que la loi n’est pas 
encore promulguée, que l'arrêté royal d'application n’a pas 
encore paru, bien que par une étrange contradiction, on se 
préoccupe déjà de former les commissions que seul cet 
arrêté royal peut créer, et que bientôt surgiront les diffi- 
cultés pratiques insurmontables, nous ne devons pas aban- 
donner tout espoir et nous pouvons croire que peut-être, 
comme il arrive fréquemment, de l'excès du mal sortira le 
bien. f | 

La dernière phase de notre activité au point de vue des 
intérêts généraux de la corporation fut consacrée : 

1) A la suppression ou à la réduction des taxes provin- 
ciales et communales, inconsidérément autorisées par la 
nouvelle loi, et auxquelles les administrations locales 
recourentabusivement. De récentes démarches faites auprès 
des fonctionnaires compétents, l'intervention de certains 
députés et sénateurs et finalement, si c’est nécessaire, le 
recours aux tribunaux. nous permettent de croire que nous 
arriverons à mettre fin à l'établissement, tout au moins, des 
taxes prohibitives : 

2) À la revision de l’arrêté royal du mois d'août 1920, pour 
laquelle une commission, composée de MM. Cerf, Belot, 
Aufrez, Rolland, Burnanvaux, Dirckx, Guillaume, a été 
instituée ; 

3 À la question des droits d'auteur en matière musicale, 
mise également à l'étude sous la direction de notre collègue 
M. Trefois, qui ne nous a ménagé, à cette occasion, 
comme en tant d'autres, ni son temps ni son dévouement 
ubsolu, 

La seule énumération déjà très longue et forcément 
incomplète des travaux entrepris dans l'intérêt de la cor- 
poration tout entière démontre mieux que ne pourrait le 


faire les meilleurs arguments, l'utilité, la nécessité de 
notre Ligue, qui s'impose au point que l’on peut dire que, 
si elle n'existait pas, il faudrait l’inventer. C’est l'orga- 
nisme indispensable au développement et au progrès de 
notre industrie, dont il serait désormais impardonnable de 
vouloir entraver l’essor. 

L'activité de notre association ne s'est cependant pif 
manifestée uniquemeut dans le domaine des intérêts géné- 
raux ; elle s'est fait sentir également dans la sauvegarde 
des intérêts particuliers de ceux de nos membres qui ont 
eu recours au services de notre secrétariat permanent: 
Sans compter les innombrables renseignements, aVl*: 
instructions, directions de tous genres que nous avons été 
heureux de pouvoir leur procurer au cours des difficultés 
journalières de la profession, nous nous sommes efforcé® 
de faire vider: pour leur compte à l'amiable ou par la xo16 
judiciaire plus de vingt-cinq litiges; nous avons fait 
défendre dans plus de dix cas spéciaux des collègues pou?” 
suivis pour infractions à l'arrêté royal de 1914, aux règle” 
meuts communaux décrétant l'interdiction des cinémas au* 
enfarts, ete. etc. F 

Indépendamment de cela, nous avons encore travaillé à 
l'organisation intérieure de la Ligue, qui comporte actuelle: 
ment : 

1) Les services administratifs du secrétariat permanent 
proprement dit; 

>) Une sulle de lecture où se trouvent réunies toutes les 
publications du pays et de l'étranger et que tous n0 
membres peuvent consulter ; 

3) Une salle de projections, dont l'installation a pu êtr° 
réalisée grâce au concours désintéressé de la Société des 
Etablissements Gaumont et avec l’aide de la commissi0! 
spéciale nommée à cet effet et composée de MM. Leloup: 
Gomez, Çouthier, Guilleaume, Villers; ; 

4) Un service d’information de presse, qui met à la dis” 
position de nos membres tout ce qui se publie journellement 
à propos du cinéma dans le pays entier; 

5) Un service d'offres et de. demandes d'emploi, de 
cession d'établissements, de vente et achat de maté” 
riel. etc., etc. 

6) Une liste complète de tous les établissements cinéma! 
tographiques du pays. 

Pour accomplir cette besogne considérable, la Ligue É 
tenu : 

14 assemblées générales; 

15 assemblées de la section des exploitants; 

o assemblées de la section des loueurs 

17 séances du Comité central. L 

Elle réunit aujourd’hui près de 250 membres et leu? 
nombre s’accroit tous les jours. A cet égard, il convient d® 
signaler particulièrement les associations de province, qui 
dès les premiers jours, ont tenu à se joindre à nous, afin 
de donuer à la Ligue l’autorité nécessaire pour agir aü no1 
de la corporation tout entière. La Chambre syndicale 
d'Anvers, le Syndicat de la Cinématographie de Liège 
l'Association des Directeurs de Cinéma du pays de ChaX” 
leroi, tous, nous ont apporté le plus précieux et le plus 
dévoué concours et nous ne pouvons assez les en remercie} 

La Presse Cinématographique qui, en toute circonstanct 
nous a prêté son aide intelligente et désintéressée, à dro! 
également à notre gratitude. 

Et, enfin, n'oublions pas surtout dans l'expression de notre 
reconnaissance notre collaborateur de tous les jours» celi 
à qui incomba la plus lourde tâche, notre secrétaire-adj0" 
M. Vanden Neste. 


à ie 
Et maintenant, quel que soit le suceès de nos premier” 


er ésetele 


WILLIAM FOX, 
4, 


TÉMËF 


) Âvenlures Sersalionnelles 


Présentation : Mardi 30 Novembre 
à 10 heures, au CINÉ MAX LINDER 
EDITION : le 31 Décembre 1920. 


FOX-FILM. Location : 21, Rue Fontaine, Paris (9°). — Tél.: Central 74-98 
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efforts, il ne faut pas que nous nous reposions en aussi 
bonne voie. Que toutes les bonnes volontés qui se sont déjà 
si puissamment manifestées au cours de cette première 
année nous restent acquises et nous ferons mieux encore. 
Soucieux de notre dignité, conscients de nos droits comme 
de nos devoirs, tâchons de faire comprendre à tous ceux 
qui l’ignorent encore que, si la cinématagraphie, malgré 
son importance considérable, a été jusqu'à présent décriée, 
elle entend désormais s'imposer au respect de tous. 

Le Secrétaire général donne également lecture du rapport 
de la Chambre syndicale d'Anvers : 


Puis M. Tréfois, Trésorier de la Ligue Nationale pré- 
sente la situation financière qui est très rassurante pour 
l'avenir de cette organisation. 


L'Assemblée vote ensuite des félicitations à son président, 
à son secrétaire général et à son trésorier. 


On procède ensuite à la réelection des membres sortants 
du Bureau et le Comité est constitué définitivement comme 
suit : 

COMITÉ CENTRAL 


Président : M. Cerf. 

l’ice-Présidents : M. Belot, President de la Section des 
Loueurs. 
M. Dirks, Président (le la Section de 
Directeurs. j 


M. L’'Hoest, président de Ia Chambre 
Syndicale d'Anvers. 

MM. Quaden ou Bounameau, Président 
du Syndicat Liégeois des Exploiteurs. 
M. Delhaye, Président de l'Association 
de Charleroi. 

Trésorier : M. Tréfois. 

Commissaires : MM. Morletet Verlaine. 

Délégué des Sections : MM. L'Hoest et Ditks (Anvers) 
MM. Quaden, ou Bounameau et un 
second délégué à désigner par Liége. 
MM. Delhaye et Rimblot, Charleroi. 

SECTION DES LOUEURS 
M. Charles Belot. 
M. Guérin. 
M. Monaco. 
SECTION DES DIRECTEURS 
M. H. Dirks. 
M. A. Stokvis. 
M. A. Deprez. 
Cette élection termine l’ordre du jour et la séance est 
levée à 11h. 45. Rendez-vous est pris pour 2 heures au 
restaurant de la Monnaie. 


Président : 
Vice-Président : 
Secrétaire : 


Président : 
Vice - Président : 
Secrétaires : 


LE BANQUET 

Le Banquet fut un succès. Il réunissait l'élite de notre 
Association. D 3 

À la table d'honneur avaient pris place, aux côtés de 
M. Cerf, président de la Ligue Nationale Belge, à sa droite : 
M. Demaria, président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie; M. A. Carpentier, sénateur; 
M, Havermans, président de la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie de Brnxelles; M. Colomiès, vice-président 
du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas; N. Quaden 
délégué du Syndicat Cinématographique Liégeois; M. 
‘Delhaye. président de l'Association des Directeurs du 
Bassin de Charleroi; M Guérin, directeur de la Société 
Belge Gaumont; M. Morlet, directeur des Etablissements 
Van Goitsenhoven; à sa gauche : M. Brézillon. président 
du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas: M. Direkx 


vice-président de la Ligue Nationale du Cinéma (Anvers): 
M. Garnier, vice-président du Syndicat Français des rap: 
porteurs de Cinémas ; M. Belot, président de la section dé 
Loueurs de la Ligue nationale ; M. Dornseffer, prés! 
dent de la Section Cinématographique du Luxembourg: 
Tréfois, trésorier de la Ligue Nationale; M. Cadot, direc- 
teur du Service des Exploitations de la Maison Gaumont et 
Mme de Brouckère. 

Aux diverses tables avaient pris place : 

MM. Gomez, Abrassart, Stochais, Dassonville, Evrard, 
Deprez, Georgelette, François, Mulienders, Bodart, Antoine: 
Pire Simon, Goe, Coppejans, de Becker, Marchand, Cou 
thier, Jules, Gigan, Meuter, De Kempener, Dardenïé 
Coppin, Hubert Belot, Balk, de Witte, Charles de Brouckèrer 
Limpens, Vander Bruggen, Sibille, Conratte, Lauwel” 
Dirks, Vanden Plas, Diederichs, Payeur, Revelard, Dillmant 
Roland, Wageny, Bertrand, Marits, Lauwers, Lommaeï!s 
Picquet, Villers, Vande Wouvwer, Goris, Sterckx, Lamo? 
Boonen, Vande Wouwer, Vermeulen, Theys, Piette, Min 
naert, Vande Neste, etc.; Mmes Cerf, Stéphany, Dornseffel 
Marck, Goe, Dardenne, de Brouckère, Hensche, vande” 
Plas, Champagne, de Wouwer, Vermesch Alfred, etc. 

À la table de la Presse : les représentants de La Dernière 
Heure, du Journal de Liége, M Plonkeu de la Niew Gazetler 
M. Samuel de La Gazette. M. Catteau de L'Horizon, M. 
Villers de Quo Vadis, M. Jacques Pietrini de La Cinémalo® 
graphie Française, MM. Guilleaume et R. Rens de la Revu® 
Belge du Cinéma. : 

De nombreux discours furent prononcés. Nous les publié 
rons dans notre prochain numéro. 

(A suivre): 


DIRECTEURS DE CINÉMAS DE PROVINCE 


qui avez une scène et qui désirez intercaler 
dans vos spectacles une bonne attraction 
ou ur très joli tour de chant. 


VOUS AVEZ TOUT INTÉRÊT A VOUS ADRESSER À MM. : 


RAOUL PITAU ET FILS 


Imprésari des principaux Casinos de France 


1, Rue d'Hauteville, à PARIS 
Téléphone: Central 71-60 :-: Ad. Tétégrap. : Contrat-Faïis 


Qui sont les représentants exclusifs et qui four- 
nissent les attractions aux Cinémas suivants : 


Kursaal, de Courbevoie. 
Colomb Palace. de Colombes: 

( Kursaal, de Boulogne-sur-Mer’ 
| Omnia, d'Elbeuf, Théâtre Municipal de St-Denis’ 
Omnia, de Soissons. Cirque Municipal, de Troyes: 
Grand Casino Auxerrois, à|L'Excelcior-Cinéma, de Sedan: 

Auxerre, Granville-Palace, de Granville: 
Grangier Palace, à Dijon. Majestic-Cinéma, de Nevers: 
Idéal Cinéma, de Clermont-F4, |Majestic-Cinéma, du Creusct. 
Batignolles Cinéma, Paris. Les Variétés, Chaumont. 
Marcadet Cinéma Palace, Paris.| Grande Taverne, Belfort. 


Omnia, du Havre. 
Select, du Havre. 
Omnia, de Rouen. 


Bécon - Palace, à Bécon - les-| Corso, Mulhouse. 
Bruyères. Salle du Carillon, St-Quentif: 


{a 
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adaptés Grand Ciné-Roman Français 1 
Mise en scène de M. Ch. BURGUET | 


en roman-feuilleton 
Interprété par 


à SUZANNE GRANDAIS | 


M. Jean PETITHUGUENIN 


est synonyme de succès 


FRS FOCATIES 


8, RUE DE LA MICHODIÈRE -:- PARIS 
Téléphone : GUTENBERG 50-97 et 50-98 5 
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L'intéressant article que nous reproduisons 
ci-dessous est tiré des colonnes de notre excel- 
lent confrère l'Œuvre : 


Cachets et lettre de cachet 


Un grand journal 


Un jour, des affiches, sur tous les murs de Paris 
annoncèrent : Les Forces Françaises, titre d’un 
journal qui allait paraître et qui apparaissait, 
d’après les on-dit du monde professionnel, comme 
le paradis des journalistes. Une rédaction de 
choix avait en effet a été réunie, avec laquelle on 
ne marchandait point : 

— Fixez vous-même votre prix, disait le direc- 
teur éventuel. 

Le journaliste, un peu anxieux et déjà effrayé 
de sa prétention, répondait : 

— Mon Dieu, monsieur, je pense que 1.500, 
1.200 francs minimum... 

— Je vous donnerai 2.000 francs. monsieur. 
Dans mon journal, on paie. 

Et c'est ainsi que ce directeur rêvé engagea 
journalistes sur journalistes — soixante-sept, 
affirme-t-on — fixant des dates pour les débuts du 
journal et qour des avances, car nombre de ceux 
qu'il avait ainsi engagés, avaient dû, d’après ses 
conseils et sur son désir, quitter le journal auquel 
ils appartenaient. 

- Venez mercredi, à dix heures; la caisse sera 
ouverte. 

Elle ne l'était pas. 

— Revenez à quatre heures. 

À 4 heures, il n’y avait plus ni caisse ni personne. 


Un beau concert 


Ce directeur de journal (!) avait l'âme d’un orga- 
nisateur. Quelques vedettes parisiennes viennent, 
à leur tour, de l'éprouver. Ces jours derniers, 
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Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
Roulements à billes. Simple, 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trétbise, PARIS-9° 
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le même personnage, oublié du monde des jouf- 
naux, annonçait dans les coulisses du Casino de 
Paris qu'une soirée de gala allait avoir lieu à 
Aulnay-sous-Bois. au cercle L’Humour Aulnay 
sien, composé exclusivement d'anciens combat: 
tants. Et, tant à Mlle Mistinguet qu'à son camä 
rade Boucot, il offrait de fantastiques cachets : 
5.000 à l’une, 2.000 à l’autre. Pour une soirée! 

À première vue, l’homme qui parlait n’imposait 
pas une confiance absolue. Il était petit et mal 
vêtu. Mais il se traînait sur des béquilles et parlait 
au nom d'anciens combattants. Il n'en fallait Pa® 
plus pour forcer les sympathies. D'ailleurs, Î 
faisait sonner haut ses références, tellement que 
à défaut de Mlle Mistinguett qui se méfia, le petit 
homme trouva le moyen de décider Boucot €t 
Serjius Ils partirent ensemble, mercredi dernief” 
pour Aulnay-sous-Bois. Voyage charmant, €? 
automobile. Et le concert eut lieu. Les cachets 
comme convenu, furent distribués. C’'étaient des 
« bons pour la somme de... » payables au Crédit 
Lyonnais. Le nom de l'agence était bien indiqué * 
Agence F, rue La Fayette. £ 

Les vedettes, après un sommeil réparateur, 8 Ÿ 
présentèrent. L'agence crut à une mauvaise plaï 
santerie. 

Cependant la police judiciaire a pris l'affaire el 
mains. Son enquête rapide a abouti à l'arrestatiO! 
du directeur de journal et de concert, distributeur 
d’appointements et de cachets hypothétiques..… 


Le gogotisme en France est sans limite. Une 
histoire semblable se développe actuellement 
dans la Cinématographie. On ne sait combiel 
d'anciens ministres, de politiciens louches 
d’académiciens naïfs et de financiers véreu* 
pataugent dans cette joyeuse affaire. Mais Le 
Courrier a vu clair. Bientôt nous assisterons 4 
la conclusion qui sera exactement celle de l'a ‘ 
faire Croquet. Rien ne manquera à la comédies 
pas même les diners du Café de Paris et leÿ 
balades en automobile. 

Oh, ouilT le gogotisme est insondable.…. 
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Aunuuuansnnnunennnnsn 


Téléphone : BERGÈRE 38-36 


*, 


Q 


PALAIS- ROYAN 


“4 


IAAIX CHEZ 


ÉCLIPSE 


28 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le Nouveau Ciné-Roman 


RSC 


Combien nous sommes loin du premier ciné- 
roman paru en France, quelques années avant la 
guerre, Les Mystères de New-York. Combien 
sa technique depuis ce temps a considérablement 
évolué. 

Le mystère succédait alors au mystère, de 
rocambolesques bandits se jouant des pièges les 
plus habiles terrorisaient l'héroïne pendant la 
longueur des 11 épisodes, d’infernales inventions 
étaient à leur service, toutes leurs machiavéliques 
machinations réussissaient et au 12° et dernier épi- 
sode, on capturait enfin L'Homme au Masque 
Rouge, où, suivant les besoins de la cause, il 
disparaissait pendant quelque temps, pour appa- 
raître ensuite dans une série d'aventures nouvelles 
aussi abracadabrantes que les premières. 

D’autres ont suivi, aucun progrès à enregistrer. 
C’étaient toujours d’interminables poursuites, des 
randonnées impossibles. La guerre est arrivée, la 
cinématographie française allait être submergée 
(et pour cause) par les étrangers. 

Le ciné-roman, se présente alors sous un jour 
nouveau. Dans chaque épisode, il faut un « clou » 
sensationel, une acrobatie périlleuse, « l’attrac- 
tion » en somme qui piquera la curiosité du bon 
public et l’incitera à venir voir sur l'écran ce que 
promet l'affiche. 

On abusa du procédé, on sursatura le spectateur 
et maintenant il faut que ce soit vraiment sensa- 
tionnel, au sens le plus absolu du mot, pour émou- 
voir un dixième de seconde, la sentimentalité ou 
la sensibilité de ce dernier. 

On chercha différentes formules, toujours les 
mêmes d’ailleurs, qui n’apportèrent absolument 
rien de nouveau. 

Un genre qui avait jadis connu les grandes 
faveurs du public allait-il donc être condamné à 
disparaître, faute d'originalité ? Les choses en 
étaient là, lorsqu'une méthode nouvelle nous fut 
un jour révélée par.un ciné-roman, bien français 
cette fois, et dont la présentation fut chaleureu- 
sement accueillie. 
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IMAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les République ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 96 


Maisons d'achat : NEW.YORK, 220 West 42 1h. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (1X°), Tél. : Gut. 07-18 
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Concevoir une intrigue d’où l'on banniraïit l'in 
vraisemblable, où il n’arriverait aux personnage 
que des aventures humainement possibles, c'était 
certes réaliser un pas énorme vers la vérité ; Mas 
donner pour cadre à l’action, notre pays même, et 
par ce, le faire mieux connaître, en situer les difié- 
rentes scènes dans nos villes ou villages de Franc 
l’'étendre dans nos provinces reconquises, c'était, 
tout en réalisant un progrès énorme, doubler l'in 
térêt du film d'une valeur documentaire et pitto” 
resque vraiment appréciables. 

C’est en s'inspirant de cette technique nouvelle, 
qu'un metteur en scène a conçu un ciné-roma? 
original, capable d’'intéresser et d’instruire, j4 
cité: L'Essor, que nous présentait récemment Ja 
Phocéa. 

L'action se déroule chez nous, dans des décors 
qui ne nous choquent point parce qu’ils nous sont 
au moins connus, sinon familiers. Nous recon 
naissons successivement, Le Havre, ses bassinf 
ses quais, Honfleur, avec ses pittoresques maisOn® 
au pignon pointu, Lille, encore meurtrie, l'Alsace 
reconquise et à jamais française, Le Rhin calm® 
et majestueux. à 

C’est un agréable voyage à travers la France qü 
ne manquera pas d’intéresser les habitants de ceÿ 
différentes villes et aussi... des autres. : 

Conçoit-on alors l'importance d'un tel progfe° 
tant au point de vue de l'intérêt du film, qu’à celu’ 
du Directeur qui inscrit à son programme UP 
semblable spectacle. 11 est assuré par avance dl 
succès et je ne serais nullement étonné, que les 
habitants réclament eux mêmes le film dans l'ét®” 
blissement qu'il ont l'habitude de fréquenter. 

On voit donc ce qu'est le nouveau ciné-romañ “à 
l'avenir auquel il est appelé. C’est tout à l'honneur 
de la Cinématographie Française d’avoir réalis® 
une innovation aussi heureuse qui, tout en diver 
tissant, instruit et fait mieux connaître et aime 


notre beau et cher pays. 
René HERVOUIN-: 


«Si bous désirez receboir régulièremen 
‘Le Courrier” souscritez un abonnemeñ"" 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Etranger: 50 fr. 
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La plus importante Maison Cinématographiqt® 
de l'Amérique du Sud 
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AVANT L'ÉCRAN 


Co QU 
Le 4 septembre de la dame Lyonnaise 
et du jeune Ténorino 


Rue Confort n° 11, il y avait une dame qui louait 
des chambres meublées. J'en habitais une, mi- 
toyenne avec celle d’un prêtre qui, nuit et jour, 
lisait ou récitait des prières pour les morts et les 
combattants (c'était en 1870, époque de mon pre- 
mier séjour à Lyon). Ah! comme j'étais jeune alors 
puisqu'il ÿ a cinquante ans de cela! Engagé au 
Casino, rue Impériale, sous la direction Guillet, 
le « père Guillet », comme on l’appelait, je faisais 
partie de la troupe. Bien que jeune, j'étais déjà 
parmi les vedettes : Plessis, Nicol, Paulus.. ce 
même Paulus dont Pradels vient d'écrire les 
mémoires récemment. 

Ma propriétaire avait beaucoup de prévenances 
et d’attentions pour moi : Ainsi, quand je rentrais 
après avoir accompli mon tour de chant au Casino, 
je trouvais mon bougeoir allumé dans l'anti- 
chambre et, comme j'étais obligé de passer dans 
sa chambre pour gagner la mienne, je constatai 
en passant qu'elle avait une grande confiance en 
moi, pour se reposer en me laissant entrevoir 
tous les charmes de son opulente nature. Elle me 
rappelait la « Belle Maconnaise », de la Foire de 
Reims (mon pays), quelques années avant. Je 
passai silencieusement pour ne pas la réveiller 
et je gagnai vivement ma chambre comme un bon 
petit jeune homme discret et vertueux. (Honni 
soit qui mal y pensel) Sitôt entré chez moi, j'en- 
tendis ce brave prêtre réciter ses prières, et je me 
dis : « Décidément l'abbé exagère véritablement! 
Depuis quatre jours je dors bien mal!» Et, comme 
il était minuit, je me mis à chanter à pleine voix : 


« Minuit Chrétiens 
« C'est l'heure (où tout sommeille).… » 


La propriétaire, réveillée en sursaut, arriva 
dans son tout léger costume de nuit, frappa à ma 
porte, son bougeoir à la main, (comme dañ$ 
Bonsoir Monsieur Pantalon!) et, furieuse, m'of- 
donna de me taire. Je lui répondis : «Madame, allez 
dire à mon voisin l'abbé X... dene ne pas prier sk 
haut! Voilà quatre jours, quatre nuits, veux 
dire, que ses litanies n’ont que le pouvoir de 
m'empêcher de dormir! J'en ai assez] Qu'il cesse 
de marmoter, de lamenter, plutôt; moi, je cesse: 
rai de chanter! » Elle alla faire observer à l'abbé 
qu'il était l'heure de dormir. Je perçus certaines 
réflexions qui indiquaient un désaccord, puis le 
claquement d'une porte, puis un silence profond. 
Je m'endormis alors d’un bon sommeil. À 4 heures 
du matin, je sursautai dans mon lit, éveillé par Je 
bruit des tambours qui battaient le rappel! Je 
m'habillai hâtivement pour savoir ce que cela 
signifiait. J'ouvris ma fenêtre, et je vis des gen 
suivre les tambours; ils avaient des drapeaux à la 
main, et les faisaient. flotter en tous sens ef 
criant : « Vive la Républiquel» « A bas l'Empire!” 
« Vive la Commune! » Je descendis dans la rue, €t 
je suivis la foule qui arriva bientôt à l'Hôtel-de 
Ville. Les révolutionnaires étaient déjà en train de 
saccager les appartements du Préfet. Le gro 
salon, donnant sur la place des Terreaux, subis” 
sait toutes les colères du peuple : tableaux, objet$ 
d'art, tout y passait! Par les fenêtres, je reçus un 
grand morceau de la toile du portrait de Nap° 
léon HIT Les gens de mon entourage achevèrent 
de le mettre en pièces. Je nes pu en avoir qu'uf 
tout petit morceau que j'ai gardé en souvenir du 
temps où je chantais : « Vive l'Empereur! » dan 
la salle de l’Archevêché de Reims. 

Comme tous, poussé par la foule, j'entrai dan 
l'Hôtel-de-Ville aux cris de:« Vive la Républiquel” 
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Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BEYROUTH (Syrie) 
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se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc..., pour achat ou location 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


CATTAN et 
‘Chéâtre Français, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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Au premier étage, je me trouvai dans la salle à 
manger, puis, suivant toujours la foule, dans la 
chambre à coucher. Le lit du Préfet était déjà 
retourné sens dessus-dessous. Sa chemise de nuit 
était le jouet et la risée de certains citoyens qui 
s'exprimaient en termes à la hauteur de la dispo- 
sition de leur caractère et de leur esprit sur- 
chauffés. Cette vague humaine me transporta aux 
étages supérieurs. Pendant ce trajet, j'entendis 
toutes sortes de vociférations ete... etc. Puis, on 
redescendit jusqu’à la cave ; on en ressortit par un 
grand soupirail qui servait à la descente des 
pièces de vin. Les révolutionnaires brisaient tout, 
mais n'emportaient rien. Aussitôt dehors tous les 
curieux, comme moi, étaient heureux de pouvoir 
respirer et songeaient à regagner leur domicile, 
quand le groupe dans lequel je me trouvais encer- 
clé se trouva juste dans ma rue. J'en profitai et me 
glissai dans le corridor de ma maison. Il était 
8 heures : cela faisait quatre heures que je piéti- 
nais dans la révolution, sain et sauf, après avoir 
vu et entendu des choses que l’on ne rencontrera 
pas deux fois dans sa vie. La journée se passa 
dans un enthousiasme indescriptible. Les maisons 
furent pavoisées en un clin d'œil. Le soir, les illu- 
minations furent éblouissantes. Au Casino, je 
chantai la Marseillaise et tout le- public de la 
salle, archi-comble, la chantait avec moi! Le père 
Guillet fit des recettes colossales pendant de longs 
jours TI 

Mais on était en guerre, hélas! on ne pou- 
vait ni ne devait l'oublier! Le lendemain matin, 
faisant partie comme volontaire de la 4 compa- 
gnie des gardes de la Nation, je me rendis au 
poste, place des Célestins, où se trouvait Plessis, 
notre Tambour-Major, qui nous conduisit place 
Bellecour pour y faire l'exercice. Arrivés au com- 
mandement : « Halte] » Je posai ma basse en si 
bémol à terre, je pris un fusil pour en apprendre 
le maniement. L'exercice terminé, la compagnie 
rentrait au dépôt musique en tête, dont je faisais 
partie et ensuite, chacun s’en allait chez soi. En 
rentrant, la propriétaire m'apprit que l’abbé était 
parti, n'ayant pas trouvé à son goût qu’elle soit 
venue frapper à sa porte à minuit, dans une tenue 
aussi légère, pour lui dire de cesser de prier! Il 
paraît qu’elle lui aurait dit que sa maison n'était 
pas un monastère! et qu’il lui aurait répondu : 


CHARBONS S i E M E N ; 


«Votre décolletéle prouvesurabondamment», etlui 
aurail fermé la porte au nezIA mon avis cette brave 
Mme Forte-en-chair n'avait pas de chance avec 
des locataires aussi chastes, et, pour s’en consoler 
elle cria avec les autres : « Vive la République! ? 
Je souhaite qu’elle ait pu renouveler ses eris et 8€$ 
chants, ainsi que nous l'avons fait ici, Jeudi 
11 novembre 1920, cinquante ans et 37jours après! 


15 novembre 1920. Simon-Max. 


L'Éducation de Claudine 


par FReb NELVO 


RSS CE 
il 
Claudine au Cinéma 


— Ecoute, Fred, j'adore aller au Cinéma... set 
lement, vrai! il y fait trop noir. 

— Tune voudrais pourtant pas, Claudine, qu'on 
passe les vues sur la place de la Concorde ? 

— Bien sûr, mais tu crois qu'on ne les verr 
pas mieux si on éclairait les Becs de gaz ? 

— Les Becs de Gaz! Mais non, voyons, CI 
dine! As-tu jamais vu la lanterne magique 
plein midi? Eh bien c’est la même chose... au ciné 
plus il fait noir, plus on y voit clair! 

— C'est drôle! Enfin! Tiens, un paysage! oh! 
comme il est joli... On dirait le bois de Fausse“ 
Reposes, tu sais le petit grapillon si dur à monter 
en vélo. 1 

— Ça l’est, ma fille... c’est un moyen merveilr 
leux pour faire connaître à tous, les peau* 
paysages des environs de Paris... 

— Concurrence au Touring-Club, alors ? 

— Pas concurrence, mais aide et efficace et 
précieuse. Le T. C. F. n’est pas une maison de 
commerce... 

— Zut\ on vient de me gratter dans le dos... 

— Fais pas attention, c'est un monsieur qu’ 
regagne sa place … Dans l'obscurité il a pris 1 
velours de ta nuque pour celui de son fauteuil. 


ait 


au 


.Faut l'excuser cet homme... 


Établissements L. AUBERT 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 


Agents Généraux ——T 


— Ah] voilà ce que j'aime : ce type qui se jette à 
l'eau pour sauver sa femme! 

— Tu sais, on voit ça sur l'écran... mais c'est 
lare au bord de la Seine. 

— Alors, toi, Fred, tu ne ferais pas ça pour 
Moi ? 

— Ecoute, Claudine, n’'abordons pas les ques- 
tions brûlantes.… on finit toujours par dire des 
bêtises. Ecoute plutôt ce délicieux accompagne- 
Ment à l'orgue. 

— Oui, c'est bien joli cette musique. on dirait 
Un accordéon comme dans mon pays, l'hiver, les 
Petits savoyards.… 

Méfie-toi des petits savoyards, ce sont tous 
des auvergnats.…. 

— Ça me fait tout chose cette musique, Fred, 
dans les moments tristes. par exemple, quand il 
Y à des petites filles qui se font écraser par les 
trains, ou qu’elles sont malades dans leur lit et 
Qu’elles boivent de la tisane... Moi, ça me fait 
Pleurer… 

— Tu peux, Claudine! D'ailleurs tu n’es pas la 
Seule. Et puis, ici, ça n’est pas comme au théâtre, 
Personne ne te voit... tu peux te moucher à ton 
use... 

7 Parexemple, ce Rigadin. ce qu'il est rigolo, 
Et toujours chic! Toujours mis à la derniére 
mode... 

— Mis comme un « Prince », quoi! 

— Tu l'as dit. Fred! Mais, dis, Fred, qu'est-ce 
Que c’est que ce petit trou d’où sort comme qu'on 

irait un rayon de soleil avec tout plein de petites, 
bêtes qui dansent ? 

— Eh bien, c’est le rayon du projecteur qui sort 
de la cage de l'opérateur. 
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— Il est donc méchant ? 

— Qui? 

— L'opérateur ? 

Pourquoi ? 

— Tu dis qu'il est en cage... 

— Claudine, ta naïveté m'épouvante..…. Non, il 
n'est pas méchant, l'opérateur, c'est même un 
excellent garçon, je le connais... 

— Ah] oui, c'est bien lui qui a fait cette belle 
chanson qui dit comme ça sur l'air du Rédemp- 
teur : 

Noël« NoëlT C'est moi l'opérateur? 

— Précisément! On l'appelle aussi le « tour- 
neur ».. 

— Ah? Est-ce qu'il ne s'appelle pas Derviche... 

— Pas que je sache! Pourquoi? 

— Parce que j'ai toujours entendu parler de Der- 
viche, tourneur.…. 

— Claudine, ton innocenee et ton esprit me 
renversent... Non, il ne s'appelle pas Derviche, et 
il n’a pas le temps de contempler son nombril, je 
te le jure... 

— Jete crois, Fred, mais il doit en gagner du 
pèze.. C'est comme tous ces artistes de l'écran. 

— Evidemment, mais ce n’est pas toujours tout 
rose, val Quand ils doivent se jeter d’un 5° étage, 
ou sauter d'un avion en flammes, comme dans Le 
Grand Jeu... 

— Süûr, que j'voudrais pas faire des trucs 
comme ça, comme dit Dranem. 

— Et puis, ils sont très tenus dans cette profes- 
sion, tu sais... 

— Tiens, pourquoi ça? 

— Eh bien, parce qu'ils ont toujours un film à la 
patte. 


Fred NELVO. 
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Courage, générosité, amour, angoisse, 
les sentiments humains les plus forts, 
les attractions les plus audacieuses, 
animent ce pittoresque spectacle, ce 


roman passionnant :: 
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No 3. Ad Feuilleton du ‘‘ Courrier ”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Première Partie 


EN TOURNÉE 


Les affiches du Cinéma pour le Peuple annon- 
çaient notre soirée « de gala » au Théâtre muni- 
cipal de Vineuil. Au théâtre de la foire on jouait 
la Re-Tosca avec, cela va de soi, la même distri- 
bution qu'en matinée. 

Il me faut avouer que si, pour ma première 
représentation j'avais « fait le maximum », je 
connus à la seconde la signification du mot «four » 
dans toute son évidence. 

Est-ce parce que les murs très hauts, et très 
froids de l’ancien temple transformé en Théâtre 
Municipal par l’édilité Vineuilloise, pleuraient 
plus encore au dedans qu’au dehors, qu’il ne vint 
pas plus de soixante spectateurs payants ? Il me 
plait de le croire... En tout cas, ce fut d’une tris- 
tesse décourageante. Le garde-champêtre et sa 
famille, chargés par moi de la caisse et du contrôle 
s'efforçaient à me consoler en disant: « Le Ci- 
néma ?.. Il n’y vient jamais personne. » « Pour- 
tant, me répétais-je, Vineuil compte au moins 
6.000 habitants ». 

Le garde-champêtre, d’ailleurs n'avait pas abso- 
lument raison... Tandis que je commentais les 
films au pied de l'écran, il me fit, avec les siens, 
l'honneur de s'asseoir dans la salle pour m'écouter. 
Plus de contrôle. Une cinquantaine dé gosses et 
de jeune gens, — d’où sortaient-ils par un temps 
pareil ! — s’introduisirent à l’œil au balcon et aux 
galeries en gravissant bien vite et le plus dou- 
cement possible les escaliers de côté qui y donnent 
accès. 

Lorsque je m'en aperçus, la soirée de gala tou- 
chait à sa fin et je n’eus pas le courage de faire 
expulser ces amateurs. Mais, le tambour de ville, 
très surexcité par ses libations dominicales vint 
me présenter froidement une note de 30 francs 
pour son coup,de tambour. Je lui fis observer sans 
phrases «qu'il y allait un peu fort » et comme il 
devenait insolent, grossier même, cela lui valut 
de repasser le seuil, plus vite qu'il ne l'avait 
franchi. 


— Dites-donc patron, ricana Janaud, si l'O 
retournait au Théâtre de la Foire... 

. Un public suant à toute vapeur sortait à C£ 
moment de la baraque foraine et il me fut loisible 
de constater une seconde fois qu'à Vineuil-su7” 
Loir, la population, follement éprise d’art drama 
tique, se porte en foule, là où elle peut applaudif 
« des vrais acteurs, en chair et en os ». 

Oh! nulle jalousie ne pénétrait mon âme. Un 
peu de mélancolie seulement l’assombrissait. En 
déroulant le fil de mes idées, j'appréciais mieu* 
la supériorité du nombre, la rectitude des jug€® 
ments populaires et, par déduction, les mériteÿ 
innombrables du suffrage universel. 


V 


La veille avee une fourche ; le lendemain 
à coups de fusil 


Qu'étais-je de plus après tout, qu'un baladin 
comme le pitre de la foire où les pauvres bougre* 
d'acteurs du théâtre forain de Vineuil ? 

Pour être à traction mécanique, mon équip 
n'était guère plus reluisant que celui des saltin 
banques mes frères. Si je débitais mes boniment* 
avec l'assurance d'un phrasear qui parle ex-cathe" 
dra, simonspectacle présentait l'avantage, d’apre* 
les affiches, d’être instructif, attrayant et morali 


age 


_ sateur, — Charlot moralistel Rigadin philosophe: 


L'attrayante motoculture ! — il n’en restait pa 
moins que je heurtais de front l'indifférence de Ja 
population en ces petites cités rurales. 

Les bourgeois de tous les Vineuils de France ne 
vont pas au Ciné, parce que le Cinéma « c'est bol 
pour les enfants et pour les ouvriers ». Les ouvrier* 
n'y vont guère parce qu'ils préfèrent apporté! 
leurs quarante sous chez le bistro. La jeunesse, €? 
tout cas, aime mieux le bal. Quant aux enfants: 
je dis moi que, sauf exceptions, le Cinéma n'es 
que très peu fait pour les enfants. Mais je m'exPli 
querai ailleurs. 
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pee : 3 


Le « four » de Vineuil m’ayant empêché de 
dormir, c’est d’une humeur maussade que je me 
mis en route le lendemain matin pour parcourir 
les 24 kilomètres de notre étape. Au bout du trajet, 
Vertu-Vertugadin, chef-lieu de canton, réunissait 
en bordure de la route nationale les deux rangées 
de maisons de ses 1.500 habitants. 

— Ce qu'on va encore rigoler dans ce patelin I 
blaguait Janaud. 

— Saït-on jamais. faisait Lavoine qui n'avait 
pas manqué de s'amuser follement la veille, en 
voyant « l'âne récalcitrant » distribuer des ruades 
savantes à son chinois de maître, 

— Mais si, on le sait, sacré bougre de chauffard! 
Un peu, je crois. Voilà quinze ans que j'exerce 
mon flair à pressentir le succès ou la poisse et, 
quand je dis : « Nous ne ferons que des haricots 
aujourd’hui » tu peux croire qu’il n’y a jamais de 
gigots autour. Qu'en pensez-vous, patron ? 

— Moi?... Je pense qu’il tombe de la neige fondue 
et que ce n’est pas bon pour le rhume. Au surplus 
« faut pas s’en faire! » 

N'empèêche que « je m'en faisais » rudement, et 
que les paroles sont souvent trompeuses. 

À Vertu-Vertugadin, nous fûmes reçus à l'Hôtel 
des trois Croissants, pour ainsi dire « avec une 
fourche ». Notre équipage n'inspirait pas con- 
fiance; je l'avais déjà remarqué. On nous prenait 
vraiment pour des baladins. 

Les hôteliers de campagne, normands ou auver- 
gnats ne lisent pas les affiches, et ils ignoraient 
que je fusse un personnage semi-officiel ; quelque 
chose comme un « gàs de baladin ministériel et 
préfectoral! » 

Par la suite, il faut le reconnaître, je pus à loisir 
constater que s'ils ignoraient ma qualité la veille, 
ils ne la connaissaient que trop bien le lendemain. 
La Renommée leur apprenait vite queles autorités 
locales me recevaient partout en « distingué confé- 
rencier-délègué des œuvres d’après-guerre! » 

Du coup, ils me manifestaient la plus excessive 
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considération. Ils la portaient mêmesur ma notel.…… 
Si bien qu'après nous avoir reçus « avec une 
fourche » on nous saluait au départ d'un véritable 
«coup de fusilT » 

n VI 


Ou mon chauffeur boit l'essence destinée 
à ma voiture, et ou mon opérateur 
tombe amoureux 


Ma cinquième séance n’eut guère plus de succès 
que la seconde, mais à partir de la sixième, les 
recettes devaient être toujours excellentes, à 
quelques exceptions près, jusqu’au quarante-seP 
tième jour, c’est-à-dire jusqu’à la fin de mon 
circuit. ë 
: Aucours de mes pérégrinations provinciales je 
devais acquérir, — et j'ose dire que je n’y ai paÿ 
manqué, — une certaine expérience de l’organi: 
sation et de l'exploitation cinématographiques 
sous toutes leurs formes. Aussi, puis-je me pel” 
mettre, dès à présent, de mettre en garde les 
cinématographistes présents et futurs, expéri 
mentés où non, contre les aléas de l'exploitation 
ambulante. 

Seuls, les véritables baladins qui opèrent sous 
la toile et voyagent en roulotte, ont quelque chance 
de réaliser leurs ambitions, — parce qu’elles sont 
très limitées. À 

— « Mais, dira-t-on, puisque vous avez réussi, 
vous, dans vos « tournées » dans vos « circuits ?. 

— « J'ai réussi, oui, grâce à des conditions tout 
à fait exceptionnelles. La guerre venait à peine de 
finir ; depuis plus de quatre ans, les campagnes 
restaient privées de distractions. Ensuite, le carac: 
tère spécial de mes «tournées », leur but de pr°’ 
pagande et de bienfaisance, les appuis officiels 
dont je bénéficiais n'étaient pas sans m'amencef 
une clientèle obligée. Enfin une publicité extré” 
mement soignée, très copieuse, un peu à la Barnuñ 
exerçait son action sur les foules. 


(A suivre) ORCINO. 
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LES BEAUX FILMS 


LE LYS DU MONT SAINT-MICHEL°" 


œeœeo®cæe 


HélasT que j'en ai vu mourir déjà de jeunes 
filles, au cinématographe… 

Elles succombaient inopinément. Elles trépas- 
saient de l’inconstance d’un amoureux ou d’un 
malheureux hasard. Elles ne pouvaient plus sup- 
porter une existence vide, parce que trop remplie 
de souvenirs. Elles trouvaient insupportables 
leurs amies, leurs autres amoureux et leurs cha- 


Mlle Agnès SOURET 


peaux eux-mêmes. Puis, un soir, elles mouraient 
gentiment, avec un bon sourire (comme on devrait 
mourir et comme on ne meurt qu’au cinémato- 
graphe) l'œil pur, le teint vermeil et le front cou- 
ronné de roses. 

Elles finissaient comme un roman de magazine 
anglais. 
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Le Lys du Mont Saint-Michel et son héroïne 
sont sensiblement pareils à ces jeunes filles. L'u® 
et l’autre sont simples, délicats, charmants et ul 
peu vraisemblables. 

M. Dal Medico a admirablement compris qu'il 
ne suffisait pas à un film d’une vedette, si extrao0f 


. dinaire qu'elle fût M. Dal Medico savait bien dé 


le fait seul d'utiliser au cinématographe la plu® 
belle femme de France susciterait autour de 508 
film unecuriosité à laquelle se mêlerait certain® 
ment une ironie prématurée. Il a compris qu'il 
scénario était nécessaire. Il l’a choisi simple € 
charmant. comme sa protagoniste.Ila fait tirer du 
Réve d'Amour de Trilby un scénario qui satisfer® 
à la fois nos midinettes, nos artistes et les typeñs 
riters anglo-saxonnes. Et il a choisi pour déco 
naturel et splendide le Mont Saint-Michel. À 

Il avait besoin de vedettes internationaleÿ 


Mile Agnès Souret ne lui a pas suffi. Il a pris, € 


outre en vedette américaine le très français Mon 
Saint-Michel. 1% 


« 


* + 


Le Mont Saint-Michel est la huitième merveil 
du monde. Des gens sont venus, viennent € 
viendront des quatre coins de la terre pour 
l’'admirer. Ils ont le loisir de le visiter, dans 
film de M. Dal Medico et de le contempler sou“ 
ses apparences les plus diverses. 


je 


(1) Le Lys du Mont Saint-Michel a été présenté É 
20 novembre à 10 heures du matin, à la Salle Marivatè® 
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Le Mont Saint-Michel est la huitième merveille 
du monde. 11 dresse orgueilleusement sa hautaine 
figure gothique dans des débris de mer. Il a la 
sévérité d'un monastère et la grâce d’un clocher. 
IL a l'air d’un château fort. Il a l'air aussi d’une 
auberge. Il est accucillant et redoutable. C'est un 
défi à la mer. 


* 
x + 


Dans ce cadre admirable, la délicate silhouette 
d'Agnès Souret évolue, avec des grâces de Greuze 
après la lettre. Elle dépense plus de sensibilité, 
d'ingénuité véritable et de charme que d’expé- 
rience. Elle a l’air d’une vraie jeune fille dont les 
émois et les pudeurs ne semblent pas fabriqués. 
Elle est sincère. Elle est un peu maladroite. Elle 
est vraie. 

L'histoire d'amour qui sert de prétexte et de 
sujet au film est simple et douloureuse. Un 
romancier célèbre, Philippe Chardin, se sent seul 
dans la vie et cette solitude commencee à lui 
paraître intolérable. I1 cherche une femme digne 
de lui. Régine d’Auriel que la fortune de Philippe 
ne laisse pas indifférente, commence un flirt avec 


lui. Ils vont ensemble faire des excursions sur la 


côte bretonne. Mais, le poète, plantant là son flirt, 
est conquis par le Mont Saint-Michel et décide d'y 
séjourner. 

C'est alors que le hasard place sur sa route, 
dans ce cadre merveilleux, le plus délicieux visage 
de femme qui se puisse rêver, le plus pur, le plus 
calme, le plus angélique. 

La jeune fille s'appelle Marina. Elle est la fille 
du gardien-chef de l'Abbaye. Une idylle s'ébauche, 
extrêmement grave et pure. Mais Chardin, pour 
se soustraire aux demandes d’autographes, a pris 
un pseudonyme. Et c'est Philippe Durand qu’aime 
Marina. 

Régine essaie de s’interposer entre les jeunes 
gens Maïs elle ne réussit qu’à se rendre odieuse. 
Et Chardin, appelé à Paris par les répétitions de 


tions et des désespoirs a soufflé. 


a 
sa nouvelle pièce, demande au vieux gardien la 
main de celle qu'il aime, afin de la rassurer. 

Mais à Paris, Régine essaie de compromettre le 
romancier par ses assiduités répétées, et se COM 
promet si bien elle-même qu'elle est réduite à 
supplier Philippe. Elle lui demande de la présen: 
ter à ses amis comme sa fiancée, une fiancée pouf 
la forme. Hélas! une suite de malheureux hasard® 
ont amené Marina à la répétition générale. # 
quand elle aperçoit le romancier au bras de Régin® 
tout s'effondre en elle. x 

Elle mourra de cette rencontre. C’est en val 
que, revenu au Mont Saint-Michel, Philippe essal® 
de lui démontrer qu'il n'aime pas cette femme 
et qu'il sait trop qui elle est. Le lys du Mont 
Saint-Michel est un lys brisé. Le vent des décep: 

Paris bruyant et frivole a causé la mort de Ja 
petite fleur sauvage et douce. 


* 
“+ 


Agnès Souret est le Lys. Elle est gracile, frêle et 
douce. Elle est blanche et blonde comme on #° 
l’est plus que dans les magazines anglais et dan 
les romans de George Sand. Elle est tout charme 
toute jeunesse, tout sourire. 

Jean Dax est un romancier qui s’habille un 
trop comme un sportif. Mais il a de l'autorité, 4 
l'élégance et rend assez compréhensible l'amour 
qu'il inspire. : 

Baron fils est très amusant et très finemel 
spirituel. 

M. Camille Bert est un marin breton, d 
semble un héros robuste de Pierre Loti où 
Anatole le Brar. Il a des yeux bleus comme la mer 
et des regards dans lesquels sommeillent des 
tempêtes et s’en retournent des escadres. 

Et le Mont Saint-Michel est la vedette gothiqu® 
et incontestable de ce film. 


pet 


ui 


M. À. 
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ÉLeS OR! 


Suzanne Grandais est morte. Avec elle, Paris a 
perdu son plus délicat sourire, et l'art cinémato- 
graphique, son étoile polaire, Suzanne Grandaïs 
est morte.Et cependant la terre et les acteurs ciné- 
matographiques continuent à tourner. Rien n’est 
apparemment changé. On continue à faire de bons 
et de mauvais films Les vedettes françaises et les 
stars américaines continuent à nous prodiguer des 
sourires qui ne nous feront pas oublier le sien. 
Rien n'est apparemment changé. Il n’est qu'une 
étoile d’éteinte. 


Suzanne Grandais est morte avant que soit 
entièrement achevé L'Essor. Un stupide accident 
d'automobile l’a ravi à notre affection, à notre 
admiration, à notre tendresse. 

L'Essor est un grand roman-cinéma dont les 
dix épisodes ne sont qu’un prétexte à la présenta- 
tion d'une Suzanne Grandais souriante, tragique 
ou douloureuse suivant les événements auxquels 
elle se trouve mêlée. L'Essor est un grand roman 
cinéma. Il est assez difficile d'en conter le sujet. 

Le voici cependant, avec ses complications un 
peu puériles. 

Madame Lefranc, que l’âge et les chagrins ont 
courbée et meurtrie visite sa propriété et songe à 
réparer les désastres qu'y a commis l'ennemi 
pendant la guerre. Elle se repose un peu, pour 
cette noble tâche, sur l'énergie et sur l'affection 
active de la nouvelle génération. Mais celle-ci que 
représente gracieusement Suzanne Grandaïs ne 
semble guère s'occuper que de fox-trots insigni- 
fiants et de tangos sans importance. Les évè- 
nements viennent donner tort à Mme Lefranc 
et prouver que Suzanne Grandais et sa génération 
sont facilement résignés à des héroïsmes impré- 
vus. Le flirt de Suzanne, Max, a été victime d'une 
odieuse agression. Le baron de Hofland,unétranger 
suspect, qui aime Suzanne et qui, possesseur 
d'une fortune immense, enrage de ne pas trouver 
dans cette fortune, des moyens de séduction suf- 
fisants, a fait enlever Max et l’a fait conduire dans 
une des innombrables villas qui lui servent de 
repaires. Suzanne part à la recherche de son 
fiancé. Elle prend son essor. Elle ouvre ses ailes. 

Les trois premiers épisodes enregistrent les 
premières péripéties de la lutte ardente entre- 
prise par la jeune fille contre la bande du 
« Dragon » qui a ravi son fiancé. Elle échappe aux 
divers traquenards guet-apens que sèment sur sa 
route les misérables complices d'Hofland :Arnethet 


Garoupe. Elle est aidée, dans son audacieuse 
odyssée, par l’amusante et courageuse Pélagie, Sa 
femme de chambre qui semble une cousine à la 
mode de Bretagne, rubiconde et faraude de Bécas: 


Suzanne GRANDAIS, dans L'ESSOR 


sine. Elle est sauvée, à plusieurs reprises, par 
l'opportune intervention d’un jeune et symp# 
thique trimardeur. 

Des aventures sans nombre jettent Suzann 
ses amis sur la route du Havre, sur celle de Li 
sur celle de l'Alsace. 


e et 
lle, 


(1) Les trois premiers épisodes de l’Essor ont été 
présentés le 18 octobre par la Phocéa-film, à 10 heur£ 
du matin, au Ciné Max Linder. 
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Et c'est là qu'est la véritable idée. Suzanne 
cherche les bandits dans la ville de Rouen, dans 
celle du Havre. Elle les traque à Nancy, en Alsace. 
Elle ira les chercher ailleurs. Sur sa route, elle 
trouvera encore le trimardeur qui, comme elle, 
mais pour d'autres raisons, accomplit aussi le 
tour de la France, Suzanne fait un voyage:à tra- 
vers la France — que les spectateurs font aussi. 

On dit qu'on a grand plaisir à trouver dans un 
pays étranger, un compatriote dont l'aspect, la 
conversation, les habitudes, rappellent la mère 
patrie. On dit qu'une émotion prend à la gorge 
l'émigré qui revoit le clocher de son village après 
plusieurs années d'absence. 

Ce sont ces sentiments éternels, généreux et 
irrésistibles qui feront le succès de l'Essor. 

Il y a trop de gens qui, à suivre les aventures 
de Suzanne à travers la France, retrouveront 
l'occasion de saluer d'un petit geste ému et fami- 
lier le clocher, parfois un peu ridicule, de leur 
village. 

Et Le Havre, qui a l'air d'un accent circonflexe 
sur la mer et Honfleur qui à l'air d'une ancre à 
tout jamais jetée et Nancy, ét Lille, et l'Alsace 
— pour ne parler que de ceux que nous avons vus 
— sont des Coins de France que le public 
aimera à saluer d’un peu de son âme; les 
voyageurs les reconnaîtront et seront reconnais- 
sants à l'auteur du film de cette reconnaissance: 
les autres qui ne peuvent s'offrir un tel voyage se 
donneront la merveilleuse illusion de parcourir 
des pays splendides et de connaître la France sans 
l'avoir jamais traversée. 


Je ne crois pas étonner quelqu'un en affirmant 
que la France est le pays le plus photogénique.du 
monde. Les coins de France qui font le décor 
changeant de l’Essor en sont une preuve écla- 
tante. | 

Quant à l'interprétation, elle est parfaite et 
homogène. 

Au tout premier plan, Suzanne Grandais nous 
fait sentir la perte irréparable que nous avons 
faite. Elle a, dans ce film, des sourires qui font 
désespérer de la beauté des autres, des regards 
qui sont des causes de regrets à chaque instant 
renouvelées. Elle est la grâce la plus délicate, la 
plus présente et la plus lointaine. ë 

Et, près d'elle, malgré tout leur talent, qui est 
incontestable des acteurs comme Henri Bose, 


Vouthier, Escande, Cahuzac, Mmes Jalabert et : 


Téessandier ont toutes les peines du monde à ne 
pas se faire oublier. 
MARCEL ACHARD. 


SUZANNE TALBA 
l'Etoile de la MONAT-FILM 


victime d'un accident 


Mile 


Un mauvais sort semble s'attacher aux étoiles 
cinématographiques. Alors que nous somme 
encore sous la pénible impression des deuils 
récents, la funèbre liste a failli s'allonger d'u 
nom, celui de la gracieuse Suzanne Talba, l'étoile 
de la Monat-Film. 

Heureusement les nouvelles prises à cette def” 
nière sourcé sont rassurantes et Fille de Riels 
malgré cet accident stupide, sortira dans le cot 
rant de décembre. 

Voici les faits dans toute leur vérité. 

Au cours de l'exécution du film d'André Hugof 
Fille de Rien, dont certaines scènes se passent € 
Camargue, Suzanne Talba, dont le rôle comporte 


des chevauchées fort audacieuses, évoluait 41 


? 
milieu d'un troupeau de taureaux lorsque j'un 


n « ’ 22 
d'eux, rendu subitement furieux, renversa l'af 


; J à e 
tiste et sa monture d’un formidable coup d 
corne. 


IR F De ; PRET ; t 
Grâce à la présence d'esprit d'André Hugon € 


. A . . : s 
de deux guardians qui surveillaient l’action dan 


+ 
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“Ses moindres détails, Suzanne Talba fut rapide- 
} ment dégagée et relevée évanouie et meurtrie. 

On avait craint une fracture de l'humérus. 
Heureusement, il n'en est rien, et l'intrépide 
«artiste sera prête à reprendre sa place après une 
“ou deux semaines de repos. 

Le Courrier adresse à la gracieuse étoile ses 
.lœux les plus sincères de prompt rétablissement. 
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Gazette Rimée du ‘* COURRIER” 


C’est un succès 
Se 


Depuis quelque temps 
On écrit souvent 


Pour la moindre chose, 
Sans fait él sans cause: 

(à, c'est un succès ! 
Mais je crois que c'est 

Un peu ridicule. 

Pour un minuscule 

Petit film enfin 

Le succes certain, 

Au fil de la plume 

Est je le présume, 
: Bien vite promis. 

Ca fait si gentil. 

Il existe même 

Les deux points extrèmes: 
Du succès enfin, 

Ce n'est pas malin. 

Succès formidable 

Ou même admirable, 

Ou succès certain, 

C'est encor mieux! hein! 
Succès fantastique 

Succès magnifique, 

Sueces éclatant, 

— Oui, c'est plus ronflant — 
C'est succès sublime 

Meme rarissime. 

On m'a dit, je crois 

Qu'on cherchait, ma foi, 
Des phrases nouvelles 
Pour remplacer celles 
Ou succès ne fait 
Plus beaucoup d'effet. 
Mais, hélas ! lout casse, 
Tout passe el tout lasse. 
Que le mot suecès 
Serve désormais 

À son avantage 

De façon plus sage, 

Et prenne aujourd'hui 
Un sens plus précis. 

René HERVOUIN. 


L’explication d’une devise 
ESC : 


On a remarqué la semaine dernière dans toute 
la presse cinématographique qu'une jeune maison 
qui a récemment débuté dans la carrière avec un 
film extrêmement remarquable, venait d'inscrire 
en tête de sa politique commerciale et artistique 
cette devise : « Collaborer avec l'exploitant au 
succès d'un succès ». Voilà longtemps qu'on 
n’avaitoséaussifranchement prendre d'aussi intel- 
ligentes résolutions. Jusqu'ici chacun avait l'habi- 


.tude de trop tirer de son côté, en ignorant les 


besoins et les intérêts du voisin. 

Les Entreprises Cinématographiques Adolphe 
Osso ayant lancé sur le marché Le Secret de 
Rosette Lambert (film qu'avec une rare unanimitè 
toute la presse a accueilli comme « le film 
vainqueur » ou « le plus beau film français paru 
jusqu’à ce jour ») ont compris qu'elles devaient 
associer à leur succès les exploitants chargés de 
lancer ce film dans le monde entier. D'ordinaire, 
le rôle d'une maison d'édition s'arrête là où com- 
mence celui de l'exploitant, mais ici le producteur 
a voulu prolonger son effort, compreñant que son 
intérêt était de soutenir les exploitants, agents 
directs de son succès. 

A l'heure actuelle, Paris est inondé d'affiches de 
cinq types différents, extrêmement soignées, fort 
intelligemment conçues; d'immenses palissades 
hurlent à l'œil du publie le nom d'un film qu'il 
faut voir; les établissements concessionnaires de 
ce film qui ont eu le flair heureux de se l'adjuger, 
sont littéralement cernés de placards-réclame ; 
deux cent millé cartes postales répètent dans la 
France entière les raisons qu'il y a pour le public 
d'aller voir ce succès, etc., ete. Voilà ce que nous 
appelons un effort intelligemment compris. 

Les Entreprises Cinématographiques Adolphe 
Osso n'ont pas l'intention de s'en tenir là; c'est 
toute une ligne de conduite qu'elles se sont 
tracées, qu'elle suivront énergiquement ét nous 


.n’assistons aujourd’hui qu'a sa première manifes- 


tation; mais étant donnés les prix fabuleux, Chacun 
le sait, qu'atteint aujourd’hui la publicité de 
quelque ordre qu'elle soit, il est juste de recon- 
naître qu'il y a un réel mérite à lui avoir donné 
une telle envergure, l'œuvre en valait la peine il 
est vrai. : 

Il faut que les exploitants en bénéficient 
d'abord dans leur intérêt, qu’ensuite ils encou- 


- ragent une firme dont le but est si nettement de 


les aider eux-mêmes. 
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AVIS 
Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joïndre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 


de Jeur montant. J| nous est matériellement impossible, 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 
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Tous Jes changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 


0 fr. 75 
en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
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Se 
M. Max Glucksmann 


Nous apprenons que M. Max Glusksmann, le ciné- 
matographiste bien connu d'Amérique du Sud, vient 


SUR L'ÉCRAN 


LL LE 21 LE À 21 21 1: 22 
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d'arriver à Paris. Nous nous en réjouissons d'autant 

plus que M. Glucksmann a toujours témoigné le plus 

grand intérêt à la production française. 
Se 

Notre belle France 


L'opérateur Bayard, en déplacement dans les AIpèM 
pour le compte de « Natura Film» met la dernièfon 
main à une série de films de plein air qui ne le céde”. 
ront en rien à ceux déjà édités sous cette marque. M 

La maîtrise de Bayard s’affirmera surtout par Ja f 
façon pittoresque et originale dont les films seronE 
présentés. 4 4 

Tous ces négatifs seront exécutés sur la « NégatiMes 
Agfa » que M. Bayard a choisie, de préférence à toute 
autre après essais concluants. 

Se 
Sur la Cête-d’Azur 


Nous recevons de la Côte-d’Azur les meilleures n0t 
velles : M. Roudèés, le talentueux metteur en scène 1 
la « Gallo-Film », termine les plein-air de l'œuvre 
remarquable : Maitre Evora, conçue et interprétée k 
par notre admirable Régina Badet. à 

Ce sera un nouveau succès à l'actif de la Gallo-Fil 
et des Cinématographes Harry. ; 

Se 
Rendons à César 


On prépare pour les fêtes de Noël et du Jour de J'AI 
une réédition de Bouclette, conte de M. Marcel L'HEN 
bier, mise en scène de M. Hervil, interprété remals 
quablement par Gaby Deslys et qui obtint un gro 
succès. 4 

Il est un nom omis bien involontairement à côté de. 
celui de M. Hervil, c'est celui de M. Mercanton, dé 
prit part également à la mise en scène de ce film. 1 

Puisqu’il fut à la peine, il est juste aujourd’hui qui 
soit à l'honneur. 
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Fatty à Paris 


Le célëbre artiste américain arrivera dimanche où 
lundi par L’Aquitania, à Cherbourg. 

Il sera reçu sur la terre française par notre excel- 
lent collègue M. Samson, dont nous avons gardé le 
Meilleur souvenir alors qu'il était chef de la publicité 
de la grande firme Eclipse, 

M. Samson accompagnera Fatty à Paris, qui descen- 
dra au Ciaridge-Hotel. 

& 
Présentation 


La Société Eclipse a présenté le mardi 23 novembre 
devant quelques privilégiés, dans sa salle de projec- 
tion, Prés des Cimes, de Maurice de Marsan, mise en 
Scène de M. Maudru. 

Un déjeuner amical réunissant les artistes, auteur, 
- Metteur en scène et quelques confrères, eut lieu à 
l'issue de cette présentation. 

… Près des Cimes, a été projeté publiquement jeudi 
; dernier, 25 novembre, au Ciné Max Linder. Nous par- 
; lrons comme il convient de cette présentation, dans 
“Otre prochain numéro. 

& 


Le Pape condamne la Bible au Cinéma 
… Une Compagnie italienne de Rome a donné la pre- 
Mière d’un film tiré de la Bible et qui porte d'ailleurs 
£ titre: La Bible sainte. Il met sur l'écran tous les 
ÉVénements qui se sont déroulés depuis la création du 
onde jusqu’à la crucifixion du Christ. 
! Le film avait été passé auparavant en particulier au 
Vatican, et le Pape, choqué de certaines scènes, avait 
Éssayé d’en obtenir la suppression. A la suite du refus 
€8 directeurs de détruire leur film, le Saint-Pére 
Ança un Bref défendant à tous les catholiques d'assis- 
ter à la représentation de la Bible sainte. 
É 2 

Autre temps, autres mœurs 

Autrefois, les journalistes étaient invités aux mani- 
SStations corporatives. Lorsqu'on organisait un ban- 
Auet, par exemple, ils avaient leur place, leur table 
St... aprés la fête, ils rendaient aimablement la poli- 
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Les ESSAYER... c’est les ADOPTER 


CHARBONS SPÉCIAUX 
pour PROJECTION, CINÉMAS, 
THÉATRES et MUSIC-HALLS 


F. BROCHIER | 
MARSEILLE - 81, Rue Senac - MARSEILLE  - 


tesse en donnant, à leur tour, une large: place au 
compte-rendu de la manifestation dans leurs journaux 
respectifs. 

Aujourd'hui, les journalistes sont invités... à payer 
leur place s'ils veulent assister aux agapes frater- 
nelles de la corporation, coût : 45 balles sans résultat. 

Le Courrier a marché une fois, deux fois par sur- 
prise, mais. on ne l’y prendra plus. Et s’il n'y a 
qu'une protestation qui s'élève contre ces procédés 
singuliers, ce sera la sienne. 

Honni soit qui mal y pense. 

an 
A Maubeuge 


M. Fontaine, directeur du Cinéma de la Bourse, 
vient de signer un traité avec le Conseil municipal de 
Maubeuge. 

Ce traité comporte une location pour trois années, 
avec essai de six mois. Il y aurait trois représenta- 
tions par semaine, mais M. Fontaine se réserve la 
faculté deles porter à cinq. Il n’y en aurait pas le 
lundi. Huit jours par an. la Ville pourrait disposer du 
théâtre. Dix représentations gratuites seraient offertes 
aux enfants des écoles, aux vieillards et hospitalisés. 

M. Fontaine verserait 8 0/0 jusqu'à concurrence de 
1.000 francs de recettes et 10 0/0 jusqu’à 15.000 francs: 
Un minimum de 5.000 francs devrait être garanti. 
L'éclairage et le chauffage seraient à la charge: de 
l'exploitant. . 

Le spectacle devrait toujours être terminé à minuit 
et demi. Aucune troupe de passage ne pourrait jouer 
sans autorisation de la municipalité. La loge munici- 
pale devra être réservée et les places du maire et des 
adjoints être gratuites. 

A la charge de M. Fontaine, seront les taxes et 
impôts. En juillet et août, il pourra suspendre son 
exploitation. 

En 


DERNIÈRE HEURE 


L'abondance des matières nous oblige, bien 4 
regret, à remettre à huitaine, le compte-rendu de la 
très intéressante présentation de L. Aubert, les Mains 
flétries et la Princesse Sourire. F 
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. BIBLIOGRAPHIE 


M. Jean Azaïs, directeur de l'Annuaire des Gens de 
Lettres paru. le 15.août dernier, prient tous les inté- 
resés.qui ne l’'auraient pas reçu de lui éerire : 

4, rue de l’Aigle d'Or, à Carcassone. 


— Le Remords imaginé, tel est le titre du deuxième 
tilm composé, réalisé et interprété par René Cresté, 
qui, dès à présent, commence à tourner les premières 
scènes du troisième. ; 

L 12 2 l " 

Nous aurons le plaisir de révoir la grande vedette 
Clara Kimball Young dans une nouvelle création, Le 
Voile de l'avenir. C’est la Select Pictures qui présen- 
tera ce film le 13 décembre prochain. 

LL 41 2 

On peut aujourd'hui nommer officiellement l'artiste 
qui sera d’Artagnan, bien qu'au Courrier, nous le 
connaissions depuis fort longtemps, c'est M. Aimé 
Simon-Girard. 

Pour commencer à se mettre dans le plan du per- 
sonnage qu'il doit interpréter, dit notre excellent 
confrère et ami J.-L. Croze, dans Comædia, M. Aimé 
Simon-Girard-porte fréquemment le costume de d’Arta- 
gnan, ferraille, chevauche, apprend le roman par 
cœur. Quand on a tant de conscience on est bien prés 
d'avoir du talent, on peut même soutenir que l’une et 
l'autre cohabitent! Nous en aurons biéntôt la certi- 
tude, maïs pareille supposition avec ce jeune artiste 
a quelque vraisemblance. De plus, il a de qui tenir! 

Oui, car le futur d'Artagnan est le fils de notre émi- 
nent collaborateur Simon-Max, dont le passé artisti- 
que est d’une importance considérable. Les intéres- 
sants souvenirs qu'il publie chaque semaine dans Le 
Courrier, en sont la meilleure preuve. 

Il serait particulièrement curieux que dans le film 
nous retrouvions le père et le fils. 

LL Li 2 

MM. les Actionnaires de la Société Cinématogra- 
phique de France, ont tenu leur Assemblée extraor- 
dinaire, le 20 novembre à 18 heures, rue Bourdaloue, 3, 
à Paris. 


ERNEMANN - IMPÉRATOR 


C’est le 27 novembre que sera examinée par le tri 
bunal de Nevada-City, la validité du divorcé OWER 
Moore-Mary Pickford. C’est un cas assez complexe de 
procédure que les autorités du lieu s’obstinent À 
soulever. 


LL _ 11 2 
Le divorce de Charlie Chaplin d'avec Mildred Harris 
vient d’être prononcé. Charlot versera à sa femme un 
peu plus de 3 millions. 


L 21 3 > L 

Notre confrère, M. Henry Monnier assignait en 1918 
pour brusque renvoi (sous prétexte d'économie) le 
Directeur d'un journal où il collaborait. s 

Condamné en première instance, le Directeur eût 
l'idée d'aller en appel où l'indemnité vient d'être 
doublée, agrémentée de tous les frais. 

L 11 2 

Messieurs Gabriel Groolez, chef. d'orchestre de 
l'Opéra, et Georges Wague, professeur au Consels 
vatoire, nous font part de la réouverture de leuh 
« Cours d'Application d'Art Théâtral Lyrique » du 
aura lieu le: jeudi 2 décembre 1920, 5, cité Pigalle IX: 
Les cours se succèdent tous les quinze jours, à parti 
de cette date. La troisième année d'exercice 1920-1921 
comprendra 3 séries de 5 leçons chacune. 

Nous rappelons que le vif succés de cette intére“ 
sante innovation auprés des élèves se destinant à E 
carrière théâtrale lyrique, est, qu'ils se trouvent daf# 
la même situation qu'au théâtre, c'est-à-dire sous Ja 
direction d’un chef d'orchestre, d’un metteur en scène 
et d’un accompagnateur. ' 

ee 

La Société Pathé vient d'acheter à Grenoble, le 


Cinéma-Palace. 
> 


La Rose du Rail, l'œuvre d'Abel Gance, s'appelleri 


définitivement: La Roue. 
L 21 2 


Norma Talmadge est une artiste peintre distingtiée 
A l’une des dernières Expositions de peinture de New 
, . . Û . A 

York figurait un auto-portrait de cette artiste ; il Y4 


été très admiré. 
L 11 


Il vient de se fonder à Gênes une Société des Auteul® 
Cinématographiques, à laquelle ont adhéré plusieur# 
personnalités très notoires du journalisme, des lettres 
et du cinéma. 


L_ 12 2 
e RS PTE ique 
Une nouvelle feuille quotidienne cinématographid® 
. A \ « « ,. # \ e 
vient de paraître en Italie. Elle s'intitule Zebor : 
: ap : : : 1 
donne la liste des spectacles cinégraphiques ainsi di 


des articles intéressants. 
ær—æ 


As Pre EE SPA » dé 
L'ancienne Société des Films Hervil, 124, avenue à. 
la République (capital 500.000 francs) a modifié Fe 
5 z ‘ Sa . 1 
statuts et se dénommera désormais Cinégraph 
d'Art. 


Établissements L. AUBERT. 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux LL EEE 
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FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


ECLIPSE : Amsterdam et ses environs Tue-la-Mort (7° épi- 
Sode : l'Incendie), La Paiv chez soi et Près des Cîmes. — 
PHocéa : Les sports athlétiques, Danrit Marc, reporter ciné: 


Matographique — ECLAIR : L'oasis de Colomb Béchar. — 

AUBERT: A travers la France : Gex et la descente du Rhône, 

Mains flétries. — GAUMONT: Excursions à travers le Minho. 
es deux Gamines 2e Épisode, La Nuit dejprintemps, La 

Chanson des Aïles.— PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA : La Boucle 

énigmatique, Fritzigli et la boîte mystérieuse, Le Comte de 
onte-Cristo, Prisonnier d'Etat. — L'AGENCE GÉNÉRALE 
INÉMATOGRAPHIQUE : Champi.Tortu. 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Les fêtes de Noël ap- 
Prochent et avec elles vont s'épanouir toute une floraison 
de contes bleus, vu l'héroïne voit enfin ses rêves devenir 
les plus enviables réalités. Après Petit ange, qui est un 
Conte tout de charme et de joie. Papa longues-jambes, en est 
Un autre que l'on n’a pas osé dénommer ainsi, mais qui con 
tient cependant tous les éléments nécessaires à ce dernier, 
Puisque Jane Abbott, trouve enfin .. de compte, un mari 
Charmant qui comblera ses moindres désirs. 

Papa longues-jambes, est tiré du célèbre roman de John 
Webster, et adapté à l'écran par Agnès Johnson. Le rôle 
de la petite orpheline est interprété par Mary Pickford de 
lemarquable manière Dans cette création délicate de 
‘orpheline rudoyée, elle apporte tout le charme de sa jeu- 
esse ct la souplesse de son tempérament artistique. Elle 
St simple, surtout naturelle, que faut-il de plus pour 
émouvoir le spectateur ? 

C’est presqu'un conte, ai-je dit, et je ne puis résister au 
désir de vous le conter ici. 

Un original, ayant acquis une grosse fortune dans l’exploi- 
lation du travail des forçats, a fondé par testament, un 
OTphelinat dont le réglement s'inspire du régime péni- 
tentiaire. 

Un jour, un enfant naissant est trouvé à la porte de cet 
Orphelinat « Désormais, tu t'appelleras Jane Abbott » 
décide Mme Lipett, le garde-chiourme de ce bagne Et la 
fillette grandit, intelligente et gracieuse Elle s’est faite la 
Maman des tout-petits, qu’elle protège, et pour eux, s’'insurge 
Contre la stricte discipline de l'asile. 

En révolte contre le menu journalier des fèves à toutes 
es sauces, elle a résolu de mourir de faim plutôt que de 
Subir plus longtemps l’indigeste légume. Elle implore le bon 

ieu de lui venir en aide, ainsi qu’au jeune Jimmy, qui l'a 
Süivie dans sa rébellion, lorsqu'un vagabond passe poursuivi 
Parun agent, et jette son larcin par-dessus le mur de l’asile ; 
Un poulet en boîte et un bidon de vin. 

Les deux enfants, peu habitués à de tels festins, ne 
lardent pas à voir les maisons danser, et le chien de l’or- 


phelinat, qui lui aussi a bu du vin, se met à tituber sur 
ses pattes de derrière, en s'appuyant au mur comme un 
homme ivre. 

Nos trois indisciplinés sont dans cet état d’ébriété lorsque 
le « Comité » vient faire sa visite mensuelle. 

Jour béni des marmots. car c’est le seul où ils reçoivent 
leur entière ration de lait; jour redouté des grands, qui 
doivent subir l'examen de juges grincheux et sévères. 

Jane, encore surexcitée par son repas inusité, vole à la 
fille d’un des membres du Comité, Miss Angelina Bradford; 
sa belle poupée pour la donner à un bébé mourant de l'hô- 
pital. Miss Angelina réclame pour elle la peine la plus 
sévère, et Jane, devant l’école réunie, subit un châtiment 
exemplaire, Mme Lipett, saisissant le doigt de la fillette, 
l’appuie sur un fourneau ardent, en prononçant sentencieu- 
sement ces paroles : « Les enfants méchants brüleront 
éternellement en enfer, comme le doigt de Jane. » 

Des années s’écoulent ainsi ; et malgré les heures moroses 
et les incidents pitoyables, l'esprit joyeux de l'enfance 
reprend parfois ses droits, en boutades charmantes et 
comiques. Jane à maintenant 13 ans. L'une des dames 
patronesses à remarqué son intelligence et son esprit. Elle 
parle d’elle à un des directeurs, qui, sans vouloir la connaître 
promet de l'envoyer au collège. Jane voudrait bien le 
remercier, mais elle ne réussit à apercevoir, de son bien- 
faiteur anonyme, que deux longues jambes qui lui inspirent 
instantanément le surnom de « Papa Longues-Jambes. » 

La première année de collège est pour Jane un enchan- 
tement. Joie de s'initier à ce qu'apprennent les livres, joie 
de revêtir, comme ses compagnes, des toilettes élégantes 


RSR TR TRS TR 
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joie de se faire des amies, et surtout de sentir que quelqu'un 
s'intéresse et la protège. 

La famille que la Providence lui a refusée, est remplacée 
pour elle par cette énigmatique Papa Longues Jambes. 

En fin d'année, Jane remporte un véritable triomphe 
dans la comédie de salon par laquelle le collège clôt les 
études, avant les vacances. et, dans le rôle de Juliette, se 
fait applaudir par une nombreuse assistance 

Papa Longues-Jambes est il là pour assister à son succès ? 
Ne la croyez pas ingrate si elle oublie son bienfaiteur, mais 
entourée d’une cour d’adorateurs, elle se laisse aduler et le 
jeune Jimmy Mac Brido et M. Jarvis Pendleton, sur qui 
elle a produit une vive impression. occupent bientôt la 
première place dans ses pensées. Et puisque Papa Longues- 
Jambes ne veut pas faire la connaissance de sa pupille, 
elle acceptera l'invitation de la famille Mac Brido, plutôt 
que de rester au collège à passer de tristes vacances. 

Mais ce tyran de Papa Longues Jambes en décide autre- 
ment, et intime poliment à Jane l’ordre de passer l'été à sa 
ferme de Lock Willow. 

Dans cette ferme, Jane ne tarde pas à oublier ses adora- 
teurs, pour redevenir la petite fille qu’elle est encore, 
lorsqu'une joyeuse surprise se présente pour elle, sous les 
traits de M. Jarvis Pendleton, qui, ayant eu pour nourrice 
Mme Fourtn, la fermière, vient passer quelques semaines 
auprès d’elle. 

Quelles douces vacances ! Jarvis Pendleton est certai- 
nement très vieux pour Jane ; il a au moins 35 ans; aussi le 
considère t-elle comme une vieille grand-mère à qui l’on 
peut tout dire, mais pourquoi l'arrivée du jeune Jimmy Mac 
Brido lui fait-elle l'effet d'une intrusion dans leur bonheur 
à deux ? 

Jarvis, moins naïf. comprend qu’il commence à aimer 
Jane, et cette découverte précipite son départ. Et voilà Jane 
de nouveau seule. 

Pour prouver sa gratitude à son Papa Longues-Jambes 
et pour lui faire honneur, elle veut écrire un roman Mais 
ses premiers essais sur « l'amour » lui sont retournés par 
l'éditeur, avec le conseil de traiter un sujet qu'elle connaisse 
mieux Jane entreprend alors de conter les malheurs de 
l'enfauce abandonnée, et le fait avec tant de vérité, de force 
et d'éloquence que son premièr ouvrage et un succès. Elle 
est alors reçue dans les salons les plus fermés Mais là, elle 
subit certaines vexations, qui lui font croire qu’elle ne peut 
devenir la femme de Jarvis, à cause de sa naissance, et elle 
repousse sa demande. Jarvis, croyant qu'elle lui préfère 
Mac Brido, s’en va désespére, tandis que Jane écrit à son 
Papa Longues-Jambes pour épancher son chagrin. 

Les jours, les semaines passent Inquiète d’être sans 
nouvelles, Jane va trouver son bienfaiteur. Et alors, le 
mystère se dissipe. Jarvis et Papa Longues-Jambes ne sont 
qu'une seule et même personne. 

Malade du chagrin du refus de Jane, le médecin ne lui a 
permis que le matin même la lecture de son courrier. 

Et le spectateur ne connaitra le dénouement de l’histoire 
que par ce qu’il pourra deviner de ce qui se passe derrière 
un grand fauteuil. 

Les dernières actualités du Pathé-Journal, terminent cette 
très intéressante présentation où le film français occupe 
une si large place. 
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CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Qu'exigent maintenant les 
directeurs et le public? Des bons films, tout simplement. 
Est-ce à dire que de fastueuses mises en scène, de brillants 
artistes suffisent uniquement à contenter leur désir; certai- 


nement non Ce qui plait surtout, c’est une action simple: 
naturelle, compréhensible, qui se déroule tantôt dans 
d'agréables sites, tantôt dans des intérieu s plaisants, OÙ 
évoluent des artistes connus et aimés du publie. 

Les films sortant de la firme Harry. réunissent toutes 
ces qualités si nécessaires, ce qui explique pourquoi la 
feuille de location se couvre aussi rapidement, 

Nous avons revu cette semaine Priscilla Dean, qui res 
semble, à certains moments, à notre Suzanne, dans un@ 
comédie dramatique : Une Femme subtile, de Bayard Veillen» 
le célèbre auteur de : À l'abri des Lois. 

L'intrigue s’émaille de mille détails qui la rehaussent 
encore. Priscilla Dean, en artiste parfaite, a composé S01 
personnage avec une sûreté etune précision dignes d’éloges: 
La mise en scène est particulièrement svignée ainsi quê 
la facture photographique. 

La mondaine et richissime Mme Harisson, avant de S0 
rendre à une soirée. renonce à se parer de son collier de 
perles fines dont le fermoir est détérioré et enferme le 
joyau dans son coffre-fort — coffre fort que sa femme de 
chambre, Sarah Levis, dès son départ. essaie de forcer ave£ 
un foret, mais sans succès Pour donner le change, elle 
casse un carreau de la fenêtre et prévient la police qu'ul 
cambrioleur cherche à s’introduire dans la maison. Eh 
comme pour donner raison à son mensonge, le hasard veut 
que, précisément, à l'instant où elle téléphone, le célèbre 
cambrioleur Jimmy Hartigan, pénètre dans la villa. La 
police arrive et trouve la servante ligottée: on arrête 
Jimmy.— Ceci, bien entendu 4x été convenu entre les deux 
compères, car Sarah s'est éprise du cambrioleur. 

Après quelques mois de détention, Sarah facilite l'éva® 
sion de son aimé, Ils vont s'établir à New York, et après 
s'être dûment mariés, ils louent un appartement sous le 
nom de M. et Mme Hart. 

Ils goûtent un bonheur sans mélange Cependant, leur 
douce quiétude est troublée par l'arrivée de la sœur de 
Sarah : Nelly. qui. après avoir passé plusieurs années dan 
la misère, se trouve dans un état de santé précaire Par 
elle, Sarah apprend la mort de leur père, et le hasard 
amène chez eux le vieux et jadis célèbre cambrioleur pad= 
dington, actuellement miné par la maladie Ces diverse5 
circonstances ont pour résultante un renouveau de vitalité 
dans leur conscience et dans leurs cœurs, restés purs AU 
fond Ils jurent d'abandonner à jamais le Mal et de mener 
une vie honnête. 

Jimmy Ilart engage une ‘somme importante dans une 
association financière avec un voisin, M. Starp, coulissier 
à la Bourse. Et comme le docteur a recommandé, pou? 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


:: :: de la Maison CONTINZOUZA :: :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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funs=-nn nes sses-essussevansusausasse mn: 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 53 


rétablir la santé plus que compromise de Nelly, l'air pur 
de la campagne, Hart loue une maison rustique à Métuchen 
(New-J ersey). 

Ils se trouvent depuis quelque temps au milieu de ces 
Sites splendides, lorsqu'un jour, l'air accablé et la figure 
Lonvulsée, arrive M. Starp ; il déclare avoir tenté la chance 
dans une opération de gran:le envergure, mais sans succès : 
t'est [a ruine. Cet homme montre un chagrin tel que 
Jemmy ému et touché couvre le déficit et pousse la maAagna- 
himité jusqu à inviter ce vaincu de la finance à loger chez 
Eux avec son épouse 

Mais Nelly a tout observé: elle à vu que Starp était 
üttendu par un compère auquel celui-ci se vante d’avoir 
loulé Hart. Averti, Jimmy jure de se venger et prend 
l'express pour New York. Cependant, Sarah, masquée, à 
lilé en automobile les deux hommes, et s’est l'ait restituer 
la somme, Dès son arrivée à New-York Starp, appelé par 
téléphone, se présente chez Hart. Ce dernier à reçu la visite 
le deux collègues dont l'un est connu sous le nom de Ralph- 
le-Rouge de Chicago Les deux vétérans se mettent à la 
disposition de Hart qui s'apprête à faire rendre gorge à 
SOn associé, lorsque Sarah arrive et lui raconte son exploit: 
elle à recouvré la somme. 

Mais, soudain. leur joie se transforme en tristesse, en 
Aperceyant sur la table un canif oublié, portant en relief le 
om de Kersey, le détective qui, depuis longtemps, recher- 
Che Hartigan. 

Le détective arrive, et Sarah le supplie de prendre en 
Considération qu’elle et son compagnon ont quitté les sen- 
tiers du mal. Le policier incrédule hausse les épaules; alors 
les deux amis d'Hurtigan, dissimuilés derrière une portière, 
se saisissent de Kersey et le désarment : il va être sacrifié 
impitoyablement, quand Sarch intervient et les supplie de 
Wen rien faire. Sur leur refus, Jimmy se jette sur eux et 
les met à la raison. Kersey, reconnaissant de ce que Sarah 
t Jimmy viennent de lui sauver la vie et prenant acte de 
leur volonté de vivre désormais dans le Bien, renonce à 
Poursuivre l'affaire plus avant 

Dans les solitudes sylvestres de Métuchen, adonnés aux 
SOins que réclame la santé de Nelly, Jimmy et Sarah vont 
Mener une existence pleine de bonté et d'altruisme. 

La grande Aventure est une petite scène des plus comiques. 
-2 pêche aux truites dans la riviè e F'athead, forme la partie 
documentaire de cette présentation, digne de la bonne 
lenommée des Cinématographes Harry. 


GAUMONT. — Service secret, comédie dramatique inter- 
Prétée par Robert Warwick. Sœurette, est également une 
Comédie dramatique qui nous procure le plaisir de revoir 

Enia Bennett. La Cité perdue, avec le Se épisode: Le Ballon 
libre, La chanson des Ailes, est un conte rustique bien 
interprétée. Pélagie fait des victimes. comique Excursions 
à travers le Minho, un très intéressant plein air. Un oncle 
TA mérique, encore un comique, Bouflamor a bu, dessins 
Animés et pour finir le 2e épisode du ciné-roman. Les deux 
Gamines, La Nuit de Printemps. 

-.— 

SELECT-PICTURES. — Sous le joug de la morte, émouvante 
tomédie dramatique interprétée par Clara Kimbal Young. 

ES yeux qui lisent dans le passé, vision préhistorique. Le 
up d'encensoir, comédie avee Constance Talmadge. 


: Ecripsx. — Amsterdam et ses environs, très intéressant 
documentaire. La Cité du Désespoir, comédie dramatique 


interprétée brillamment par William Hart. Une Cure invo- 
lontaire, un amusant film comique. Tue la-Mort, continue 
sa carrière avec le septième épisode : l'Incendie. 


PHOCÉA: LOCATION. — Les sports athlétiques, très intéres- 
sante Série sportive et documentaire. Danrit-Marce, reporter 
cinématographique, est un court comique. 


ECrAIR. — La Forêt mystérieuse, drame en quatre parties. 
Complications sentimentales, un comique. L'oasis de Colomb 
Béchar, un Curieux documentaire. Eclair-Journal nous pré- 
sente les dernières actualités, 


LI 


L. AUBERT, — À travers la France : Gex et la descente du 
Rhône. Voyage. Mains flétr'es comédie dramatique inter- 
prétée par Mary Harald, mise en seène de E. E. Violet. 
La princesse Sourire charmant conte bleu, avec la toute 
gracieuse June Caprice, 

L 12 1 

On à présenté cette semaine 45.654 mètres de films. 
La production française y figure pour 13.500 mètres, grûce 
aux sept maisons suivantes que nous nous faisons un réel 
plaisir de citer. 

Ce sont : Eclipse, Phocéa L. Aubert. Gaumont, Eclair, 
Pathé-Consortium-Cinéma, Agence Générale. 

DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 
Présentation du 29novembre 1920, à 2 heures 
Salle du rez-de-chaussée 


LIVRABLE LE 31 DÉCEMBRE 1920 


Eccirse — Sur la Corne d'Or, documentaire... .... EME 
Eccipse. — J'veux épouser la bonne, comique, Affiches 
PAL AT Re TE EE PAR Ed PEN es ns 
EcuipsEe. — Près des Cimes, comédie dramatique... 
ECLIPSE. —ILa Paix chez soi, 3 Aff. 120/160. ..:.... .... 
Erapse. — Près des Cimes et La paix chez soi, ayant fait 
l'objet d'une présentation speciale, ne seront pas 
TEPIÉSENTEN NET Ae PR ESC rt 


Agence Générale Cinématographique 
16, vue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gut.‘30-80 
Présentation du 29 Novembre 1920 à 4 heures 
LiVRABLE LE 31 DÉceMBrE 

A. G. C. — Promenade dans la vallée de Chevreuse (plein 

A D) D ee ee LP En RE OC 
Humour Fizm. — Agénor. Chevalier sans peur, comédie 

gaie. interprétée par Lucien-Callamand. ....... .. ; 700 


GOLDWYN. -- Le Gardénia pourpre, drame mystérieux de 
Rex Beach interprété par Owen Moore et Hedda Nova. 1.690 


LIVRABLE LE 7 JANVIER 1921 


Les éloiles du Cinéma, (Wallace Reid, Betty Blythe, 
Clara Kimball’ Young, Lilian Gish, Dorothy Gish etc.) 310 
KEYSTONE. — Charlot machiniste, comique... DCE 560 
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Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


FOX FILM 


17, rme Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 


Présentation du mardi 30 Novembre 1920 à 10 heures 


LIVRABLE LE 31 DÉCEMBRE 1920 

Fox-FizM. — Le Téméraire, avec Tom Mix, aventures 

sensationnelles. 2 Aff. 120/160, jeux de 10 photos 18/24 

et 24/30........ En RS PRE RAA AT AE ....env. 1.500 
Fox-Fizm. — Miss Sherlock! avec Peggy Hyland, comédie 

romanesque, 1 aff. 120/160, jeux de 10 photos 18/24 et 

AO SE AURAS RIRE Se TRE 1.100 
Fox-Fizm. — Quel bateau! Dessins auimés, Dick and Jeff. 200 


Palaïs de la Mutnalité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du 30 novembre 1920 
LIVRABLE LE 3 DECEMRRE 1920 


GAUMONT. — Reykjawik capitale de l'Islande, plein air 180 
Jon D. Tipperr. — Exclusivité Gaumont. — Tsoin- 


'soin détective, dessins animés. 1 aff. 110/150 (passe- 


PDA ATEN eric PAL PAUNE eRe .env. 150 
Wizz O’Wisp COMEDIES. — 


Exclusivité Gaumont. — 
Les. pilules anli-bilieuses, comédie comique 1 aff. 110/150 


(DaSSe partout nn ner ete Nes env. 400 
GaLE HENKY COMEDIE. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 
chérie capitaine de pompiers, comédie comique, 1 aff. 
150/220 passe spartout) Es RE ER EURE NRA ee 515 
Pour être édité le 4 Février 
Film artistique des Théâtres Gaumont. — Les Deux 
(amines, 2 épisode : la Nuit de Printemps..... 760 


Grand ciué-roman en 2 épisodes, de Louis Feuillade, adaptè 


par Paul Cartoux, publiés par le journal L'Intransigeant, et Je. 
grands régionaux, 1 affiche 150/220, photos 24/30. 


RE ETF a RER 29 TETE NP ESRET EE PEER PME ART PRESS 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 
Présentation du 1: décembre 1920. 


Edition du 7 janvier 1920 
Paré Editeur. — Le Mont Maudil, drame en 4 actes de 


Tel. Nord 68-28 


Gaumont-Actualités n° 49.. ... : ........,...........:. 200 M Georges de Buysieulx: MM. Candé et Janvier dans 
LIVRABLE LE 31 DÉCEMBRE 1920 les rôles de Archibald et Benton et Hermann Bosch. 250 
SvENSKA Fizm. — Exclusivité Gaumont. — La Montre ne af 1207160; = ROCREtÉE de Do OR RAS ANRT R SES 1: 
brisée, comédie dramatique, 1 aff. 150/220. 1 aff. 110/150, PAT ROME Chez les Pirates avec Harold Lloyd A 
10 DONS SIDE AUPNE IL DVARE ARA NE à 1.600 came CN a DARUESS A AS ARNO et res $ 
PARAMOUNT-PICTURES.— Exclusivité | Gaumont ed PATHÉ. —|Pathé-Revue n° 2, 1921 à SE générale, 120/160 7 
Caravane, comédie dramatique, interprétée par W. Hart re = Pathé Mdournal ACHATS FEAR SRNEaIEs 
1 aff. 150/220 1 aff. 110/150 10 photos 18/M..... ....... 1.400 A D eue pe PM 
SELIG-FILMS. — Exclusivité Gaumont. — La Cilé perdue, È : Ras Hors Programme : 
9% épisode : La reconnaissance de Farthar, 1 aff. 150/220 Le FILM D'ART. PATHÉ Éditeur..—, Le, Comte de “Monte 
et 12 photos 18/24. Grand ciné-roman publié par le Cristo, d ARE l'œuvre célèbre d Alexandre Dumas 
x 4 2 père, adaptation et mise en scène de H. Pouctal. 3e épi- 
eh Le Vos > Tr Ti DR HE NS et Re Lure 450 sode : L'Abbé Faria, nouvelle édition en 12 épisodes. 
ARAMOUNT Picrures. — Exclusivité Gaumont, Papillon Affiche générale 240/320, affiche phototypique 90/130 ; 
de nuit comédie dramatique, interprétée par Ethel nombreuses photos ; brochures illustrées ; 1 aff. 120/160 45 
Clayton. 1 affiche 150/220, 10 photos 18/24............. 1.400 par épisode... RE PR O4, PU TU RTS ed ; 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ncien mobilisé, blessé de guerre, valide, 

désire trouver emploi Chef de poste ou 
Gérance dans un Cinéma, à : aris de préfé- 
rence. — Possède toutes capacités voulues 
(pianiste, chef d'orehestre. avec répertoire, 
trés bon opérateur, etc ), ayant dirigé pour 
son compte un établissement similaire. 

Ecrire aux initiales L. D., chez M. MARTI, 
48, Grande - Rue, Enghien-les-Bains (Seine- 
et-Oise). (48) 


pres électricien, mécanicien, excel- 
lentes références, demande place Paris 
ou Provincs. — Ecr. M. LAMMENS, 7, rue 
Houdon, Paris, 18. (48-49) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


onsieur COUSIN. 13, rue Carnot, Saint- 
Ouen, fabrique tables et eabines ee fer. 
5 à. 


vendre appareil de prises de vues Erne- 

mann, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 
panoramique. S’adresser au Courrier, (du 36 
au...) 


INTER, MATERIEL, CINE — 


24, rue de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stockslampes, 
lentilles,condensateurs,bobines,appareillage 


électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) | P 


pESCRES disponibles parfait état : 1 Aster 
25 à 110 v. 2 Aster 42 à 70 v. 1 Aster 6, 
à 70 v. 1 Aster 50 à 110 v. 2 Aster 100 à 110 v. 
1 Sauter Harley 100 à 110 v. 1 Panhard 220 
à 110 v. 1 de Dion 250 à 110 v. Ecole cinéma) 
66, rue Bondy, 67-52. (42 à...0 


PRÉ PE RER CRE SET AS EN Er 
ne ; Un superbe lustre de théâtre, 
marchant au gaz et à l'électricité, à vendre. 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun ee ve 
31 à 


A VENDRE, groupe électrogène 14 HP, 4 
cylind., magnéto, 125 volts, 45 ampères, 
tableau - poste complet, état de neuf. — 
LECOMTÉ, 28, boulev. Strasbourg, Paris. 
(44-45-46-47-48) 
—————— 
RARE de fauteuils et strapontins : 
COUSIN, 13, rue Carnot. St-Ouen Éne) 
(44 à... 


SPECIALITES Sièges et strapontins LE 
bascule. Tickets deu 
contrôle et cartes de sortie. Charbons Sp 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique, 
Toutes fournitures oxygène, acétylène dis® 
sous, pastilles, etc. ; 

Un fort lot de bâches et stores toutes dis 
mensions. Toutes fournitures pour le ci. 
pue nombreuses occasions en postes cons 
ets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint 
Martin, Paris-10°. 


OCCASION Groupe Electrogène Crochäts 
Thomson, 110 volts, 35, a 
pères, excellent état. — H. BARBAGE, 
rue de La Ferté, Chagr:y (S.-et-L.). «8 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUE? 
EXTRA PLATS 


Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soi 
une travée toutes les 7 travées. ts 

Se ferment sans bruit, plus de vêtemers 
déchirés par le siège ; solidité garantis 
depuis 18 francs. NA 

Cinématographes BAUDON-St-LO. Tee 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, T2 
St-Martin, Paris. — Salle d'exposition 
ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, PE 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ns 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


a ——————————_—_—_—_—_—_—_—— 


Par suite de travaux de démolitions pour 
{grandissements. 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


de groupes élec'rogènes, moteurs, dynamos, 

Postes cin mutogräaphiques, etc. 
. GLEYzZAL, Constructeur, 38, rue du Châ- 
teau-d’Eau, Paris. Télèph. Nord 72 95. (23 
(23.2 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
a SAINT-OIZIER (Haute-Marne) 


Yous trouverez un grand choix de modèles, 

es prix réduits et une fabrication irrépro- 

Chable, (47 a ) 
(à bas- 


FAUTEUILS ©,» STRAPONTINS 
DELAPORTE et Ci 


Constructeurs, 21, rue Choiseul, Pantin 
Voir nos prix sans concurrence, Fabri- 
tation solide et soignée. -- Livraison rapide. 
0yens de communication : Tramways 
Péra-Les Halles-Pantin-Bobigny. -- Arrêt, 

Tue de Pantin-Pré-Saint-Gervais. 
(45 à 56) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
PARIS.12° — Tél. : Roquette 31-93 
(40 à 49) 


. 
Male ose +70 


CINÉMA-OFFICE 


30, Rue de Trévise - PARIS (9°) 
Postes complets à croix de Maltc de 
toutes marques, de tous modèles, no- 
tamment en PATHE renforcés GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS. 
Groupes électrogènes diverses for- 

ces, principalement en BALLOT, 
ASTER, RENAULT, etc.. Impor- 
tants lots de fauteuils d'occasion. 

Demander liste de détail. 

: Téléph. : BERGERE 50-99 

GROUPES EÉLECTROGÈNES 


hapuis - Dornier - Thomson, 100 ampères, | 


10 volts. 
leurs. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRIFICATION 


40, Avenue Pasteur, à Courbevoie. — Télé- 


one : 860, à Courbevoie. (47-48-49) 


© ACHAT ET VENTE DE FONDS 


À céder, pour cause de maladie, uu joli 
spnpetit cinéma, 300 places. Bénéfice, 200 à 
00 fr. par semaine; électricité, matériel et 
gpmeuble compris; beau logement ais 
«000 fr. — S’adresser à M. HIRSCH, pro- 
Priétaire, à Verdun-s.-le-Doubs (S.-et-L.) 


CINÉMA 400 places, centre ouvrier. 
5 


1 4.500 habitants, à céder. — Prix 
9.000 fr., fac. de paiement. — S'adresser : 
rt» au Courrier, joindre timbre pour 
éponse, : (48 


Moteurs, Zynamos, transforma- 


Dva) 
DeAI 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Téléph.Central 64:23 85, Rue d'Amsterdam, PARIS Ad: tél. Meuriselect-Paris 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à iacandescence tous voltages : Appareillage - Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition - Livraison rapide 


DE LA LAMPE O. M. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE À ENLEVER 
de suite 
construction neuve, 


CINE MODERNE ciment armé. 900 pla- 


ces. Ouvert depuis deux semaines. — Con- 
ditions extraordinaires, payables par an- 
nuités. à 

Ecrire de suite ou se présenter: CINÉ 
MERCIER LOCATION, n° 8, place du Rihour, 
Lille. (48-49) 


A CEDER ; 16 Cinés et Cinés brasseries avec 
graudes facilit. de paiement. PORRET, 8, 
boul. Victor-Hugo, Calais. (40 à 50) 


pour vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à..) 


vendrecinéma en pleine exploitation dans 
le Nord de la France construction récente 
installation moderne, bénéfices prouvés 1000 
places susceptibles d'augmentation. Pourtous 
renscignements s'adresser à M. Vergnes, le 
jeudi après-midi, 6, Carrefour de l'Odéou. 


(43 à...) 


A CÉDER nomb. Cinémas toutes régions- 
de 250 à 3.000 places. PORRET. 8, boulev, 
Victor-Hugo, Calais. Téléph. 8-12. (44 à 49) 


ENTE et CESSION, Cinéma et Bar, bénéfice 

prouvé, Ciné : 1.600 à 1.800 fr. par semaine, 

Bénéfice bar : 1.800 à 2.000 fr. par mois. 
Ecrire C. M. aux bureaux du journal. 


DIVERS 


ésirez-vous construire ou transformer 
cinéma, théâtre, etc... Avez-vous des 
capitaux à placer dans les Cinémas? Désirez- 
vous des capitaux pour Cinémas? Adressez- 
vous au’ Service d'Architecture, 15, rue 
Madame à Paris. On vous fournira tous ren- 
seignements utiles. Téléphone Fleurus a 


STUDIO 


à louer dans 


. … …. CONDITIONS INTÉRESSANTES … … 
S’adresser aux Films “ LUCIFER ” 


. 5, Boulevard des Italiens, 5 . .… … 


A joue { Cinéma, banlieue, 450 pl., mai- 
ha 


tilhomme ”’ complet avec quantité films et 
disques synchro. — Décors, Sculptures pr 
façades de scène ou d'entrées. — Installations 
absolument complètes de Cinémas, Fa- 
brique de Fauteuils à bascule (solidité 
garantie, ne-faisant pas l'article bon marché. 
Joindre timbre pour renseignements : Ecrire 
jusqu’à nouvel avis: BROCHERIOU, 89, av. 
Beauséjour, Le PARC SAINT-MAUR (Seine). 
PROCHAINEMENT. Réouverture de mes 
bureaux. 137, Rue Lafayette, Paris. 

(43 à...) 


pres constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris: 

(47) 


Pons: Voici le Jour de l'An, faites 
sans bourse déliée un magnifique cadeau 
à vos spectateurs, qui seront émerveillés de 
pouvoir obtenir en échange de quelques 
talons provenant de leurs tickets d'entrées 
un merveilleux agrandissement photogra- 
phique d'une valeur réelle de 40 fr. et qu'ils 
ne paieront que 10 fr. à réception. Deman- 
dez notre notice explicative. Nous ne trai- 
tons qu'avec un seul cinéma par localité. 
Gougibus, portraitiste diplômé, Photographie 
d'art, 2, rue de Villeneuve, Bézons (S.-et-O.). 
Tramways : Porte-Maillot. (46-47-48) 

Grande ‘variété de 


FILMS EN STOCK films à prix réduit, 


pour forains. — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’'Eau, Paris. (48 à...) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER: 


.. IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Aue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


PARIS 


… 


a —— 


“AGFA"| 


VOUS OFFRE PAR CONTRAT 
4 9 LA GARANTIE QUE 2% 9 


sa NÉGATILE 


EST TOUJOURS RÉGULIÈRE |M 


| 


EN DÉPÔT CHEZ |. 
tous les Éditeurs # | 
dans tous les Studios || - 
# M ET CHEZ x x 
Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


Paris (8°) 2 Tél.: Élysées 37-22 
Adresse Télégr. : Agfafilmga 
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